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LB Hatay fêta son indépendance dans l'allégresss 
et dans l'union dB tous les 81émBnts 

Le racisme italien 

Les lu ifs qui partiront étaient 
demeurés, pendant. ZO ans, dss __ 
strangers parmi das étrangsrs .. 

DEUX jEUDES f illES 
autour du mondE 

Liebeth et Greta ListArik ~ont deux 
jeunes fille• plPines de bonne humeur 
et d'optimi•m9. Nou~ les avon• r~n­
contrées hier dan~ le hall de l'hôtel 
Hidivial, où elles logont, l'air dég•g.1, 
les mains d•ns IPs i.:ochq' ile 1 u• cu-

lrn symbole de la. voie brillante tracée par le Grand Chef.-­
Plus de "çar,,af" ! - La marche du nouvel Eta.t. - Le 

témoignage des journalistes syriens et libanais 
._ lotte, la poitrine halée sous la chemi-

s~tte largement ouvert 0 • Cll "ont deux 
Suédoises qui ont entrepris le tour du 
mond~ à p10d. Elles l'annoncent avec 
un petit sourire tranquille, du même 
air désinvolté dont vou11 diles que vous 
irez rencontrer un ami sur la place 
du Takeim. 

dAn,takya, 4,.-(Du corresp. particulierlteuu et assulJ!é la plu~ ha~te char~o 
~ _l Agence Anatolie) : do C<J~te prfcteu.•e rfg1on, 1e souhatl·l 

1 liter pendant toute la journ~e et tou- de vo~r votre. acttv1té au H~t~y cour<J?· 
e l_a nuit, le Hatay a célébré sa fête néo d ';ln plo!n succès, acttv1té dont 1e 
~8honale. Tous les cœurs étaient snivrat tou1ours le développ~ment 
Pleins d'une reconnais~anCA et d'une avec le plus vif int~rêl 
~latitude infinies envers le Grand Chef Je sonhaile aussi de fond du cœur 
~U1 a aaeuré l'indépendance du Ha- que Io Hatay soit des plus heureux et 

Y. de• plus prospères sous la nouvelle 

cent. D~ inême que chien enragé 
mord, à l'aveugle, ceux-Ill aussi tuent. 
Il f~ut demander à ceux oui lancent 
ces chiens enragés cont' e notre jeune 
foyer, ca qa'ils attendent d'une pa­
reille action. En essayant de démon­
trer qu'il n'y a pas et qu'il ne saurait 
y avoir de sécurité sur ce~ terres veu· 
lent-ils encourager l'immixtion da ce­
iui-ci ou de celu1-là î Y a-t- une idé~ 

Le Corriere della Serra du 2 septembre com~ 
mente en ces termes les décisi.)nA du Conseil 
~es ministres concernant l'expulsion dea Juifs 
etabli1 en Italie après 1919: 

coup des 2.495 restants avaient acquie 
la nalionalité italienne à une date ré­
cente ou, to:it au moins, aprlu 1919. Il 
faut ajouter aussi le noyau de Juifft 
qui échappi!lrent au recensemeat de 
1931 du fait qu'ils étaient de religion 
catholique, à la suite d'une conversion, 
ou qu'ils refusaient de fournir des in­
dicationa précises sur leur religion. 

Et il faut avouer que, jusqu'ici, la 
chance les a singulièremenl favorisées. 

'Ili. Des milliers d'enfant11 du Hatay ont administratio11. 
IJ tticipé hier soir à Ja retr.ail1 aux plue stupide que celle-ci? Ce n'es! 
1 !tnbeaux. Le long de l'Asi (l'Oront•) 
~8• lumières qui brillaient au dHsus 
18 leurs têtes semblait la symbole de 
,a Voie éclatante .. t radieuse qui leur 

K. ATATURK pas nec la sottise mais l'intelligence 
En outre, les dépêches ci-aprôs_ ont. été 1 que l'on réalise des manœuvres poli­

adres•ées au Président de la Republtque tiques. 

La mesure relalive aux Juifs étran· 
Kars rAeidant dans le r , yaume doit 
êlre coneidfirée comme une conséquen­
ce logique de l'action ardente et décidée 
1>nlreprise p~r le fascisme pour la dê­
fease de la raoe. Les Juifs qui se sont 
établis en Italie depuis le 1er janvier 
1919 sont presque toua des émigrée 
µolitiques ou c raciaux • ; ils avaient 
opéré en notre paye une descente, d'a­
près le11 méthodes caractéristiques de 
leur race. Ils ne s'ét11ient pas conteo­
tée de demander a•ile à la traditioa­
nelle hospitalité italienne; ils s'étaient 
infilll'éR un peu partoul, envahissant 
les professions, le commerce, ls11 bu­
reaux et y apportaut leur esprit dis­
solvant el hostile. 

On peut être certain.par conséquent 
d'être près de la vérité en affirmant 
que plus de 5.000 Juifs étrangers sont 
sur le point de quitter Milan, juste­
ment éliminéa par l'Italie fuciste Ces 
gens qui étaient demeurés longtempe 
ici des étrangers parmi des étrangers, 
ue seront regrettée par personne. 

L'immanquable album qu'elles em­
portent avec elles port0' en pr~m;èr3 
page une signature: calle d:1 roi GH­
tave. Elle leur !sert en quelque sorte 
de talisman. Puis voici, le Io 1g d'u(le 
vingiaine de pages, les témoignages 
leo plus divers recueillis en Finlande, 

êté tracée par le Grand Chef. 
c La populatiou n'est pa~ rentré3 
chez elle jusqu'à une heure tardive. A 
,haque icstant les acclamatious et les 
, 1va1s à l'adresse d'Atatürk s'élevaient 

0rs le del. 
· Le gard11a-party organisé dans le 
~8tdin municipal s'est poursmti jus­
! U'à 4 heure• du matin.Un rich•1 buf· 
,~tétait à la disposition des 500 in­
lléd. 

'r Le dél~gué extraordinaire de la 

0urquie M. Cevat Aç1kalin, !e colonel 
. Oltet, le colonel ~ükr ü Kanatl1, I~• 
Io~roalistcs syriens et liba11ai~ figu 
ta1en1 parmi les invilés. 

Française "!nsi qu'au;ic Pr~sidents des Rlipu- Lee forC<'S turques qui sont BU· 
blique1 Synenne ot hbanaise. · d'h · H 

1 
Il t . )Our ut au atay sont ac u~ emen 

A. S. E. Albert Lebrun, Président de !!taille écraser non seulement une 
de la République Française poignée de bandits, mais toue ceux du 

Parie désert. Les événements ont démontré 

J'ai l'honneur d'informer V.E. qu'à 
la ~u•ta de mon électiou à la charge de 
Chef,d'Etlt au Hatay, j'ai pris poss~•­
sion des pournirs qui m'ont élé con­
fiés. 

En portant J,1 fait à la connaissauce 
d~ Votre Excalleoce je tiens à vous 
assurer Qll •J je consacrerai tous mes 
aoins et me• efforts à l'accomplisse­
m~nt d9 la lâche qui m'a ~lé confiée 
et da vous exprimer, en même temps, 
mes profond~ remerciements, ainsi 
que lts s~ntirnents de ~tncllre a'llitié 
unissant la uaLion h11ayenne à la no· 
ble nation françaiM. 

aux cUsbeci» et à ceux qai le• ap· 
paient que le •Hatay ne saurait deve­
nir une nouveile !\hcl!dome. Et c'est 
une honte pour eux qu'ils puissent 
songer à une pareille chose, après que 
l'on a fêté l'indépendance du Hatay.• 

L'entretien Gwatkin-Neinlein 

Par une juste mesure, le r~gime ré­
pond 1\ un ptincipe de devoir nitional 
absolu. Il libère la vie du pays de ce8 
tnflltrations étrangère• qui ne repré­
rnnteat paR seulement 1m p<lril per­
manent, mais aussi un obstacle du tra­
vail et à l'activité de beaucoup de com­
patriotes. D'ailleurs, un processus de 
revi~iou pour l'éloignement des Juifs 
s'opère dans le monde entier, sur la 
baso d'un prmcip<'- da nécessité natio­
nale et de d~fense raciale. 

Les Juifs de Milan 

Dan1 la vie des affaires, à laquelle 
ils appariaient un maig1·e relief - car 
Milan commerçante est profoadém­
ment et e1tclueivement aryenne- leur 
absence ser11 profitable. Ellll servira 
à éclaircir les rapporte, à rendre plus 
immédiale et plus intime la confiance 
réciproque, à nous donner !a sensa­
tion que nous sommes entre nou1 et 
que nous nous entendons. 

Quand Nathan 
était maire de Bome ... 

Varsovie, 4 septembre. - Les mesu­
res adoptées par le gouvernement fas­
ciste pour la défense de la race ont en E~thnie,q11'f,qttoniq.•11 1 l.itlrnniA, 
trouvé un large écho dans la presse •n PruHe oriA11t•h. q11 ·ip 110 l 1" ~ 1 
polon11ise. La « Warsawaki Diennik Tcb4oo~1ovaquiq, Ail Hn~·i• . <11YJ1-

us dames qui,d l'occasion de celle /~te 
~<llionale, avaient quitté pour la pre· 
"1ière fois le voile (le çar~o/) ne se 
Comptent plus, tellement elles t!taie11t A SE. Hachim Attaai, Président 
~ombreuses. de la République Syrienne 

L'imprEssion 
qui s·En dÉgagE . 
Est satisfaisante 

Du mime journal, ces quelques ohiClres : Narodny •, notamm•nt, rappelle qu'a- ll'l~la vie, en TIRliA, an AlhniA , 'l'i 
Led ruier r<!censemAnt qui coatisnt vant la guerre mondiale, sous le pli- G•lrn•, AD ~il<cviq At n11 T1•11·11•. ~ .. 

parmi les d nmaudea post"eti celle cou· 1 tronaage du Juif Nathan, m 1irf! rlfl ta nnq rlq·1 ~ c 4? 1 'lh~~t'"'"tt 11 •t'1 ''l., '"",. <l \ 
Mrnanl la 1«•l'gion (et non la rnca) eg\ capitale, da< man;fo >11\tiou• fréq•rnntn~ j~ nq••11rn "" "' """ .\.vant de cédsr la place aù jnzz, la 

~nfare militaire turque qui avail 
:;~cuté à l'ouvurture ile la soiré~. la 
~rche de l'lnd6pend11nce et la Mar· 

~tllaise, a tenu i\ jouer aussi la nou­
~lie marche du Hatay récemment 
~lllposée et qu; a ~té ealu~o par Io· 
r~Plaudissements de l'assiotancn. Na 
~tonaux et étrangers, toua 9'acoord ~ni 
Ill Vanter la parfaite exécutio11 d"• 

1 Orceaux comme auso;i la tenue de 
0 llluaicien• corn posant la fanfare. 

C.es journalistes eyrieas et libanaie 
~Ùtnirout l'u11ion qui rèp;ae ontre ltis 
e 1•ere éléments a'.1 H1tay. J'ai soupé 
li cornpaguie de ces collègues ainsi 
~Ue du correepo•1dant de l'AgenoP 
~rahe. lie ont avoa~ que les no1ivelles 

0 Qbliées par loure journaux sont en 
~PPosition ab~olue avllc les évé­
~ 81llents. IIB onl ajouté qu'ils retour­
! 0ront dans leur payd en y rappor­
aallt des idées tout à fait diffolNulee 
ll_sujet de l'union et de l'h~rmoni~ 
~U1 règnent au Ha ta y et en parltcu 1 ier 
tuu degré de tiv11isatiou de l'él~ment 

rc. 
t.'hommage à Atatürk et aux 

Chefs des Etats aml1 
~~.\ntakva, 2.- Du correspondant parlicu-

t de I' Agence Anatolie : 
~~ l'occasion do son élection à la chnrge de 
l<t •!d'Etat du !Inlay. M. Taylur Sokmen a 
11 l"essA les télégrammes suivants au Prési~ 
\nt de la République Atatürk ot aux Prési­
~ ~te des Républiques Française, Syrienne 

• <.1banalse. 
"- Son Excellence Kamll Atatürk, 
1'ré•ldent de la République Turque 

h J'ai l'honneur de porter à votre 
j au te connais sauce que j'ai été élu, au­
p0urd'hui, Chef de l'Etat du Halay, 
Jar !'Assemblé~ nalionale hatayence. 
c ~ 8Uid de plus heure•1x, en cette oc-
9 aa1on de vous tranemeltre aussi les 
~lltiments de gratitude et d'attache· 
Q ~lit nourris par le Hat a y envers le 
t ~and Chef de la Turquie, Atatürk, et 
a ·~gard de la G. A. N. qui, par leur 
r:eistance, lui ont permis de récupé-

r son indépendance. 
~,/e vous présente mes sentiment» de 
re ' 0 uement sincère et do profoud 
l 8Pect en vous priant de ne me pri­
'~r, durant 111 gestion de ma charge, de 
00 

8 t~moignage d'intérêts et de vos 
lls01Js éclairés. 

TAYFUR SÔKMEN. 
'd1t: Prosldent de la République Atatürk a 
~~ c'l:é la rliponae suivante au télégramme 
Ilien_ e! d'Etal du Ilatay, M. Taytur Türk· 

d.11. Jiii:. Tayfur Sôkmen, Chef d'Etat 
llatay. 

,)• . Antakya 
t 01 ai reçu av~c une vive satisfaction 
Ire r:l lêl~gramme m'informant de vo­
tai d "Clion à la charge de Chef d'E 

'I' u Hatay. 
0ut en voua félicitant d'avoir ob-

Dam os 
J a' l'ho:rnour d'1 iform9r Voire 

Excell~rice q•1q j'ai ét~ i\lu aujourd'hui 
à la ch1,ge ,fo Chef d'Et;it du Hatay 
et co;nmence à excercer mea h'ute> 
fonctio119. 

Je sui• h~ur "IX de vous exprimer 
rno11 d;\,ir sincère d'·\tablir et d'a3su 
rPr le• re!atioos sincàre• qui vieanen t 
i'êtr~ in•laur~es entre le Ha111y el la 
R 'v•lblique Syrienne. 

D u1s l'e,<po1r que je po:1rrai met­
tre à profit à cette f111 da< •bntimeuts 
de bon voisinage de Votre Excellen_ce 
:\ l'.<gcu·d d.i Ha~ay 01 de sou assis­
tanc•• b·lloveillante, je la prie d' t\Ccep­
tH les souhaits que je forme pour sou 
bonh~ur personnel el la pro~pilrité de 
la Syrie. 

A 8. E. M. Edde, Préaident de la 
B.Spublique du Liban. 

Beyrouth 

J'ai l'honneur de vous informer que 
j'ai ~16 lilu aujourd'hui à la cha;·ge 
,fo Chef d'Etat du Hatay et ai commeo­
c6 à assum"r ma haute tâche. 

Je euiA heureux de vous exprim 0 1· 
mon désir sincère d'établir et d'as•u­
rer le maintien des relations cordiales 
qui viennent d'être inaugurée• entro 
le Hatay et la République du Liban. 

Dana l'espoir que je pourrai mettre 
à profit à cette fm les seutiments de 
bou voisinage de Voire Excelle~ce 
envers le H~Ny 01 de votre concoure 
bienveillant, la prie d'accepter les 
eo11haits sincàres que je forme pour 
son bonheur personnel et la prospé· 
rité du peuple libanais. 

Les nouvelle• victimes 
On sait qu'une bande de • natio na­

listes • syriens, les trop fameux •U <1· 
beci "• a fait uue incursion au Haley 
au courd de laquelle trois Turcs ont 
été lâchement assassinée. Leurs funé­
railles ont eu lieu à Antakya, au mi­
lieu du deuil général, ce qui a mis 
une ombre au tableau de l'allégresse 
de la population. 

« Ceux qui ont perpétré cet acte de 
monstruosité - note à ce propos 
dans le c Kurun • M. Hakki Süha -
ne se soat évidemment pas armés eux­
mêmes ; ce n'est pas de leur propre 
mouvement qu'ils ont trafersé la fron 
tière. Eu bonne logique il faut adme~­
tre qu'il y a derrière eux une orgam­
sation mystérieuse qui les pousse. 

Pêcher en eau trouble est un mal 
bislorique. Mais qui donc au Hatay a 
encore une cervelle de poisson V... Le 
droit du Turc n'a-t-il pas triomphé en 
présence du tribunal du monde, nal•o· 
naux et étrangers. amis et ennemis ? 
Ce droit n'a-t-il pas élé pesé avec le• 
balances les pins sûres î Dbs lors à 
quoi sert de l&gAr u•1e balle dans la 
cervelle de quelques pauvres paysaneV 

J ne demande pas cela aux mons­
tres qui oui répandu le sang inno-

Prague, 5. - ~1. ARhton Gwatkin, 
qui ami\ passé la nmt de samedi à 
dim•nrhe 11u châtAllU do Rotenhano­
ch••z le prince et la prinCA 0 sa de H ·J, 
he11luhe, a quit!~ 1, châ L a.1 à 8 h. u•J 
malin~'' roudart i\ A~h, quartier gé­
n~ral de \f. H •'llcin. Il 1 tait acoomf·a­
gn~. en anto, par le prince de H 1hAn· 
lohe. A midi, ils arrivaient il Ash, à S 
!dm.de 111 frontière bavaroi•e ~l "~aienl 
imm6diatemeot inlroduila auprès rie 
M. H9n·ein. L'm1tretien avfc le ch ·f 
des SudètH• a dnr,I une h eure et de­
mie. A 13 h. 112 M. Gwatki•t r•p•rlail 
dRu• la dirnction de Prague. Dans le 
soirée, il ~t~it reçu par Joni Runci 
man, i\ la r~side11c<1 d' "té de Mgr Kas· 
p~r où l'arbi tre britannique a passé le 
we~k-end. 

Un collaborateur de lord Runcimon dé· 
clore que N. Ash/011 Gwatkin a rapporté 
d'Ash des impressions lrès sotis/01sat1-
tes. 

Sans vouloir s'abandonner à un 
optimisme exagéré on penche à 
croire que l'entretien entre M. Hen· 
lein et le Puehrer,;à Berchtesgaden a 
eu une influence apaisante sur la si 
tuatinn. 

Lord Halifax informé des ré· 
sultats de l'entrl!tien d'Ash 

Londres, 5.- Lord Halifax a inter­
rompu hier son wc ·k-ead pour entrer 
à LondreR.A 18 h. 15, il s'est rendu au 
Foreing Office, où il a eu d~s échanges 
de~ vues prolong·i~ avec &es princi­
paux collaborateurs et où il a été mi~ 
au courant des résultats de l'enlre­
tien d' Ash, entre M.M. Gwatkin et 
Henlein. 

Lord Bunclman ne rendra pas 
visite à M. Hitler 

Berlin, 5. - La Chancellerie de 
lord Runciman dément la nouvelle, 
publiée par certaine journaux britan­
niques, suivant laquelle l'arbitr~ 
anglais aurait prochainement un 
entretien avec M. Hitle1. On pr~cise 
aue lord Runciman n'envisage pas de 
quiller le territoire tchécoslovaque à 
une date rapprochée. 

Les 8 points de Karlsbad 

ooluî de 1931. A c~tta occasion, 6.371 org~nis es par 10 judai~1ue int~rnatlO· - D '-4 av"·tt1,..,~ '? TJ1i,.1 .. ,...,,11'' 
personne• al'u1enl déclaro ou•erte-, nal eur011t lio:i con Ire les églises c·1- 'lnit oh1isp,'l11n11t huit~" \ n~•, 1 •• 
ment, à Milan, êtrn de confe~>ion hé- tholiq•1es. Et o'ost pourquoi, toute la pl1toe -i,n, un c~rniori. N~;n vîm•q 
brnique ; plu~ de la moitié d'eJtre el- lutte contre te judaïsme est une lutte cenend•nt que le oonductq11r de la •oi· 
1es, •Oit 3.876, é:aient de natioua!ité; pot1r la défonse de l'Eglise plus encore turA obliquait vers 11nq forêt au lieu 
élranl{ère. Il eAI probablo que be'l.u- que pour lR Mfpnqe de la race. de auivre la route. Cql'l. no•Js oarut 
"!'!!!!!'!!!!!!!!!!""!"!" .. _•_!!!"!..!!.!l_IO_ .. _ .'!!!!"-"!.!!!!!!!..!!_!"_111_ .. _ _!!_!!_!l_io_ ""!_!!_!!._~_Ill_!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 1 A 11 B n M t. N 0 us VOU 1 il rn q q d A q c q n ~ r •. 

L'offensive nationale sur le front 
de l'Ebre progresse 

La profondBur moysnns de 
l'avancB est ds 6 km. 

-- - .-.,__. ·--· 

On equya de nouq •n <lrnuAeh<lr. \lli• 
je crois que j'ai qu0tq11<1 peu b10~d 
sou~ l'oreille l'llnergum1me qui cher· 
chait à me retenir. 

Le fait est que ces rorpe souple•, 
t11onA•, aux mueclea durcie par la 
march~ doivent permettre une eêrieu­
se résistance. 

... A notre arriv6e à la frontiêre bul­
gare on prétendit noua faire rebrons­
Rer chemin pour une malheureuse 
question de visa. Nou1 r~pondîmes q•1e 
l'on pouvait nous tuer, mais que nous 
irions de l'avant. A deux ou trois re-l'offensivt nationale dtclenchte uendredi t 

dans /a bouc/< d• /'Elire proA"'" rapid•m•nt. En certains pointa, la deUJ<iàme ligne prises cette 11ff11irll de visa nous valut 
• des tracas. Mais tout comnte fait, on 

Hier, d midi, ta vilf• d• Corbera, /ocaliti rt'un• de défenae dea • rouges • a 6té at- a ~!6 finalement tràs ii:~nlil. Et nons 
importance stratltJiqu• partic11/Ure,était occupé<. t•inte. Malgré la farouche résistance afons pu arrifer à Sofia sana autre 
Lo vili• aonit Ill dibordi< d<S deux c6tés par de l'adversaire, l'avance réali..Se pré- incident. 
1" troup., uationalts qui Y ont capturi plu- sente une profondeur moy•nne de .. D'ailleura noua sommes prudentes, 
$it11rs ct11111ints de prisonniers, deux cano11l 0008 avons un revolver ... 
antichars. d<s mitraill•u"' •I d• nombreux /u- 6 kms. Et puie, soulill(ne LiabAth, Greta a 
sils. Au Sud de la route Teruel-Sagunto • tell Amant l'air d'un garton. 

L'offensive continu<. de violentes attaques rouges ont été (Comment expliquer à CAB jenun 

1 :. repoussées de façon sanglante. Au filles si confiAnte~ qua ce n'Ml pas là 
Sa amauque, 5- - L'offensive n"· une aauv11gard<> euffisantA î) 

tionale sur le front de !'Ebre s'est cours de contre-attaquea, lea Na- •.. Le but de notre voyage f Ecrire 
poursuivie pendant toute la journée. tionaux ont amélioré leurs positio na un livre sur nos impr&sRioos de roule 
;;.4•.-.;-..:;;;;;,;;;;;~;.;.;.;;..;;,.;:.;;.;;;;;.;;;. ___ ."'! _____________ ou plutôt deux, un pour l'Europe et 

Le congrès de Nuremberg L'attentat contre le roi Faruk un oour l'Asie. 
• • • Nos ressourcea? Noue avion• fait 

L'8uén~m~~tedi~;;;dl~uportBB 11 D 8té ,.PB.rp8tr8. par un SyriBn !~~s é:1~:~~·i:;ui:::~;rà~ 1;f1e,~:~a1~1~ 
d'un intidsnt dB ID VÎB intB- agB dB VIOgt ans ~~=~é~'.hôte1 et de séjour sont tr1is 

Alexandrie, S. - L'au/eur de /'attentat Au départ noue avions ~ne !~ule de risurB allemands d'hier con/re le roi Faruk était poslé bagag~s.mais aprlls Varso•1e on tl ~0118 
Borlia, 5. - L'adi'oint perm:ment du sur le toit d'une maison, prés de la pis. a fallu payer des taxAS dou_anièrA~ 

~normes et faire dee formihtés qm 
Fuehrer, M. Rudolf Hese est parti cine du Sporting Club.Le roi qui sortait n'en finisuient paM, nous avons tout 
hier nuit pour Nuremberg où il re- du gala de natation n'a PtlS été a/teint. renvoyé à Stockholm. 
cevra aujourd'hui IP l<'uehrer, de con- Un passant a été ftgèrement blessé. . .. Tout cela est dil avec un fOlubili· 
cert avec l~s dirigeants du parti. A On 0 immédiatement appréhendé /'in- té charmante de petites pensionnaires 
14 h. 30, la rfoept1on de la presse mar- en faoanoea, ec un allemand pittoree-
quera !'ou• t offt'c'elle du cougrxe dividu qui avait tiré. C'est un Syrien •llr ure t ~ · que difficilement intelligible. 
De 15 h. 30 l 16 h. 30, las cloches de du nom de Ka/fa, dgé de vingt ans, élu- I~tanbul _ est-il besoin de le souli-
la ville retentiront à toute \Olée. A 16 dianlen droit d la Facu//é du Caire. p:oer y - n'est qu'une étape d•o• la 
h. aura lieu la rAcap'ion traditionnelle randonnée des deux petites Suédoi-
du Fuehrer à l 'Hô1el de Ville. Le soir· L'avancB . . ses. Elles comptent repartir demain 
grand gala ; on exécutera les «'.l!eister, JapDOalSB VBr5 pour l'Asie. Seulement elles n'ont pas 

Berlin, 5.- La fête d'action de grû- singH• de \Vaguer. ff k" encore déterminé exactement leur iti-
cee pour la moisson a été célébrée Les journau-c enregistrent l'écho an r;OU néraire : faut-il gagner l'Iran par 
hier dans les différentes vilie• du cousidérable quA le congrès renoontr. Tokio, 5. - L'avance japonaiae sur Trabzon en faisant en bateau le par-
pays des Sudète8. Le thème gén~ral dans le moade. Ln prijssu inlernaltO· Hankéou se poursuit de façon irréeie- cours en Mer Noire, ou vaut-il mieux 
des di•cours pronoacés il cette occa- nale publie des descriptions détail• tibia La chute de la ville apparait entreprendre le grand p6riple par la 
sion peut se résumer comme suit : léee des préparatifs du congrès. imminente. Syrie, la Palestine, l'Eiiypte et la Iller 
Les Allemands des Sudètes veulent la Les journaux anglais en particulier Les troupes nippones venant du Rouge ? 
paix. Mais un accord n'est possib1e souliiinent que la portée de l'événe- Hopei, ont entamé l'occ:;pation de la Il serait peut-être temp!!> de choisir 
qu9 sur base des hait pointe de ffiAnl dépassa celle d'un simple ind- province du Hona~:. si nos deux intrépides marchquses 
Karlebad. Hors da cela, aucun corn· dent de la vi9 iuMrfoure allemande et • • • comptent effectivemPnt parlir d3m11h ! 
promis n'est acceptable. revêt une très gcande porlée rnterna- LE roi Bar1s Bn ltallB Aujo1mi'hti _dl~· i:c•u dem_'l'ld "" 

t1ouale. oonqAjl ,\ \I $ukru Ali. secrtttti.t' du 
us 8 points de Karlsbad 11e conslt·i Ce fait est rendu encore plus é•idont Bologq , 4. _ [.~ Sou_•erun •. accom T. T o K. . . 

tu~nt pas le demier mot dl's Allemands par la particinn•ion nu congrès de 10 pngné par le Roi Bons, a v1a1té le B'lnn ~ ch••ie~ . i • un~• f1'l~·! P(>til< 
des Sudètes, mots le premier. ambaesadeurê, 22 m1uie1res et 13 char-i bassin hydraulique de Suviaua, prè• obaperon1 de liège, cra1guez surtuut 

gés d'affaires 6trangers. de Porratla. le loup 1 
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• La. marine turque contemporaine OC ALE Un reportage a.u oa.mp d'Inonü 

Les Russes interceptent IE passage 
du Danube à 6alatz 

Lll lllGNDE DIPLOMATI ll'E 1 •dge el le rinçage deR bouteilles Re 
·· fera désormais entièrAment de fa'lOll 

Consulat général automatiq1rn, "uivnnt les m~thodes le& 
de Yougoslavie plus modernAs. 

\ l'M~~qion dn l' ,, nn i•Ar aiM ao Réfection d'une route 
S . ~f. Io Roi P ie r•n II de YoufloqJavie, La ré!Pction de la routA rn\iai•t les 
11'1 T" D 11111 so l•n nel sera c~lébré de- hauteurs de Silahdar•!!'~ à Karaa!!'aç a 

Comment on conquiert 
un record international -- main 6 • entembre à l'~gliso catho- · 

lique d S~i ·1t.G oorga s, à Galata, à 10 été déàcidêe. [t}adiudication d~~ trT· Cooqutlrir un record mondial elt 
L'ouverture des hostilités turco-rus- uril, c'est à dire le jom mllme de la heures 30 pr~cises et un service reli- •aux un en repreneur aura leu 0 chose difficile. Surtout s'1l s'agit d'un 

aes allait impoRer une tâche particu- rlécla~ation de guerre. !Pa Rus•AS t•a· gieu't d'•rnlioa de g râeo sera chanté 19 cour~nt .. On sait _que cette route domaine qui a Mfrayli la convers~-
lièrt>mPnt importnnto aux ma1nifique8 ~ersaient le Prout 1.>t les co••qu•s du à 11 h 112 en l'Egli se orthodoxe esl particuhè,remen

1
t lmportai;ite étant l 'on de millions d'êtres humains; d'un 

monitor< à tourel!As At aux canonnib- coloonl S1korof occuoaient, à 7 heures Snin te-Tr ioit ·, à Tnksim. donné que ~est ce 10 que su~vent IPs événement qui a dict~ des commentai· 
res à réduit qu'Abdül-Aziz avait r~u- dt1 matin, le pont 'de Barboche. Il s Aprè• ln •ervicA ni vin, une récep- lourdes !lam 1?n~ chargés de viande.de Ires à des millions de gens; qui inlé· 
nis sur le llanube avec une percep· eurent tout le t•mpq de "'Y orgnn i· ti on nura 1'1>11 at1 Consulat GGoéral boucherie qm Vl0anent des abattmr•. reaso l'ind~pendanee des nations; qui 
lion lrè• nettA dA la valoor slratégi- •er, d'y placer des batteries et même de Yougoslavie , rne Mi•k LE TOll'B.ISME ' a trait à la possibilité de défendre et 
que du ll•uve en tant uu11 fossé na tu- d'y mouiller dAs mines . LA MUNICIPALITE Un rapport du T. T. O. K. 1 de sauvegarder le repos et la tran-
rel pour la défense de l'Empire. Celte L'Avénement allait avoir une réper- quillité de territoires heureux et li-
flottille danubienne pouvait-elle toute- cusRioo directe sur toute la conduite L'eau de Terkos, gratis Le Bulletin du •Türkiye Turing ve brPs. 
foi• tenir à elle seule en échec 101 ar- ult~rieure des op~rations sur le Da- pour les pauvres Otomobil Klêibü» publie le texte inté- Conqnérir un record mondial est 
m~e• imp~riales rus•es? M.Fevzi Kur- . 1 0 1 1,. 1 d' gral du rapport adressé par cette ins- chose fort difficile. 

nube · les puissa:Jts ouvrages r~ wr 0 • n •ouvie.,t CJ 1rn MA d e 10 er •e- titutioa au ministère de !'Economie, to .. Ju, profP••eur tl'hilloire au Lycée 1 · • à G 1 1 Il · t in t• r 1· n d d K' k o recon 
"' meo orgam•u• a a z n aieo · 10 e• onux e i• ·ç~~m • · An r~poosn à la circulaire du mini•lre, La performance d'Ali Yildiz 'lavai de H•ybeliada, s'est posé la capter, en fait, le passage à travt>r R lq DllPS n ui-i bl AR oour la s aot~. on avait K b' · · 

1 
· 

quPRtion dans un ouvrage (l) que nous fleuve et empêcher pratiq 1Nme nt la cr \.~ 130 fo 11 t · ine•, a limAn téee à l'eau !\i. $akir ese 1 ~' m~itant es mMree- Nous causons à Inônü avec Ali Yil­
auronR •ouvent l'occa•ion de citor au jonction des forces navales turq ues ti n Torko ·, d Rn• 1.... dirf érel11s quar- •és à !airde' connt1tr

1
e. eure

1
eu
1 
gg~stt~ons diz <]Ui nous a conquis uo de ees re­

C'JUTR de ce chapitre. Et il conclut par détachées en aval et en amont de ce tiAre r!e la v'lle. LAs t ravau x entre- au PUJAI un Pan rienna ourls lque cords. L'année dernière, à bord d'un 
lR n~gative. Il n'y pas d'exemple dans point. pri s An V•JP d'accroître IA volume de à élaborer. planeur monoplace, il avait tAou l'air 
l'hi•toirp qu'nne flottille ait pu barrer Dans la nuit du 2' au 27 avril, Ho- l'ea u d e Ter koq ayant pri• fia , ln Mu. La première dchose à faire e~ vue pendant 18 heures 35 minutes, ga-
à la lon•ue le pas•age d'un fleuve si n1'n"1118r1té n' ·,·1 pn• i·ugé opportun d'ac- de déveloplip~r ansd.nt ot

1
re paye e

1
tou- gnant ainsi la troisième place dans la "' • hart pa$a, à bord d'un petit Ta•1~ ur •· r1·ame ext r1eur 1 e rappor en 

elle n'~tait pa• •outeoue par d impor- ' croitre le aomhra de ces foo tnine•. ' classification internationale. Son nou-
tantPs forces tle terre opêrant eo liai· armli d'un RAUi canon et qui fi):i i\ 15 E ff . d . 1· d question, c'est de facilitAr les formali- •eau record a trait cette fois·ci aus 

nœuds, le Relymo, passait •ilencieuse- n " el, par smte s iwg ignncA ll tlls douanières et policières, les trans- • 
•on RVPCelle; l'adversaire a toujour11, ment sous le canon de Gal~t z. pu bl ,c. "'les sont perpé tuel le ment en- 1 . d' planeurs b;p!aces. 
en pffet, la rP•so11rce d'accumuler sur ' d' t t 0 t ports el le ogemeot et aussi assurer Le président de ln Fé fération inter-prouesse dont il tira un e certaine lonrcea eau 9 ag na n e. n pa aoge la vie à bon marché, eu égard à la si- B' 
l• bPrge qu'il occupe des pièces d'ar- gloire dans ses mémoires. Il r a pporte rl nns MS marrPs . ce qui favo rise l'écld. tuation actuelle de devises. Il est tout nationale aéronautique, le prince t· 
lillPrie lourdPs bien défilée~ qui au- qu'après avoir longé la côte roumaine si on tl t.1uteg les malad ies. naturel que les étrangers qui viennent besco, parlant des records ioternatio-
ront nécessairement raison des blin· ·bl d 1 b O n r.nv1 age d'ruie urer p:ir on autre , . naux, a dit : 
dages de simples canonnières fluvia- aussi prbs que posss1 e e a e rg ~ . . b . tl at'è en notre pays pour s Y di•erhr et pour - Etabl1"r un record a•rien n'a rieo 

afin de déjouer le ti r éventu 1 des moyen es asorn s An cc 0 m 1 re changer d'air. y recherchent des con · " 
les. Au surpluq dans le cas qui nous batteries, russes, lorsqu'il se vil h ors rl u publ' c pau vre . Des installations ditioas de vie tranquille, amusante et de commun avec la conquête d'un re· 
occupe, le commandant en chef otto- de danger, il ne résista paR aiJ pla ' ir d'e·rn do Terkoq se ront faitA3 ~ •atui- à bon mai·ché. Lors de la r~uoion in- cord dans une branche sportive quel­
mno,dont dépendait la flottille, avait un de tirer un coup de son unique pièce te ment au do ,n icile des indigent., que termioistérielle tenue à Ankara en conque. D'abord tout homme qui vole 
plan: il consiqtait à laisser les Russe1 ff ·1 l'on aura r.econnuR tels . Uan ao~te de " cooqu1"s une supéri'or1'\é sur tout d'artillerie qui sema, a irme·l-1 . un ç 1935, sur l'initiative du ministère de ~ 
traverser le Danube pour les attaquer grand désarroi dans le camp eil'te- harême sera établi à ce propos : oo l'Ecooomie et avec l:t particip~tion du autre êtro humaia. Conquérir un re-
ensuite sur la rive turque et les pren- mi d it, par exPmple, que ceux dont le T. T. O. K. d'importantes décisions cord. c'est porter cette supériorité à 
dre comme dnne un étau, entre 1011 '" ' èd 50 Lt pourro t d é · ·bl 

Une tentative ma.nnuée reven u n ~x~ e iia• qs n a•a1·aat •té prises tendant à envisager un egr maccess1 0· arméeq de l'est et de l'ouest. Dans .... l é ·1· · 1 ·1 t d l'eau d • ~ Q d · t d 
' ne .c1er g •a u. ~ 'll en e ~ le tourisme dont certaines seulement us.a on se souvien e ces paro-

cpq conditioue, la tâche de le flottille Ce n'est quo le 28 avril qun !'amiral Tark os. Ce •ont les • kaymakam » de ont été applhjuées jusqu'ici. les du prince Bibe•co, comment ne 
et aussi ses respooaabilités dans la Mehmot Arif pa, 1 arrivait à Tu!cea à chaq ue « k 1za » qu i fixeront lr s fa- La coaclus"lon d'accords pour l'obten- pas demaoder à Ali Yildiz de quelle 
conduite ultérieure des hostilités se h Il t ·11 d t b î f' · 1 tte f f ·1 · d? " · ·1 bord de l'Hifzurra man on rcpre - •a! es ovan . n · lc1er < e ce a tio.i du visa réciproque gratuit <>t l'au- a~on 1 a conquis .an recor 1ua1s 1 
trouvaient singulièrement réduites. nait, le :29, uoe re~on na i •san ca ju q ue veur. torisation de se pourvoir en devises m'a dit dos choses tout à fait différen-

Une flottille imposante par le travers da Ga latz, sans dépa er Les nouvelles plaquas des autos s'impose tout oarticulièrement avec tes de celles auxquelle~ je m'attendai11, 
d la toutefois ce point. April '! avoir appri s L'l :\lu •lcipali t li a pr.~ pa ré 10 , nou- les Etatq de l'Europe Centrale, dAs des choses que je n'aurai peut-iltre 

Au moment d. e la dliclar~lion e que les Russes avaient di ·•osê drs Eli p 'I plus l'occasion d'entendre. l d re ottomans " vellAR p laque• dqs anto~. es out B•lkan•, la Syrie, la alestioe et 1 -
guArre es navires 

0 
iuer rhapelotd de mine~ aux eadroile où IA 'té confoctionnoa• à l'Hô ci rl es mon- le - Cette fois j'ai tenu l'air pendant 

sur le Danube ~ta;ent r~partis de la. Prout et le 8". reth se i' e ttenl da11s le ra · 24 heures 20 minute•. Mais sur un 
f · ~ unie et son t revêtnes d'.Smail dn pre- La cherté de la vie Mant la factntir 
açon smvante: 'è V. t 1 Danube et qu'ilA di.•posaiant de dix mio"o q 1 li t ~ . E lles sont do deux essentiel qui s'oppose au dMelopp0- planeur biplace « Gravnick •.. Le 

A Vidin : la canoo!ll re arna e e pet1'ls torp1·11eurs sui· !e fleuve , l'ami- record de 18 heures 35 minutes de Z . t ty ne• diflo\reu ts e t destinées il être ment do tourisme, il hudra •'efforcer 
vapeur 

15 
ovo : rai r ebrou·s•a cham1·n, sa rn avo:r l'année deruière était sur un planeur AR h 1 'è / k da 0 

- 11 c·les r •pectivement "\. l'avan t nt à de réduire le prix de la vie dall'i les 16 ova: es canoom res ~ 0 r tent ' r1·en d" s 'r1·ou• .. Ei1tr·•tem1J•, les · 111011oplace ... 
,, "t/ u 0 

'' ' • J'arrière ria la voitura. Lqs p1·e m1èlrA« zones tonristiques. Il conviendra, en 
et ooqru en; c.•iiona1·èr"' da s 1·:,·,· t ri , Semm1er, d 1 Au moment de l'envol les conditions AR. 1 h •- A 1•·1 d c· " " ' tod 1~ t ro1tos e t longues ; les secoa es outre, d'ndopter es ml\thodes em-

ous c ou .. : 1 0 es •go- Fethu11·s1a1n et Sey'i sous Io co•n1n U· du veut .Staient trè• favorables. Il Y 1 'è · é H ' ber 1• seront pins •urges et plus court~ e. ployées à cet égard dans les autres gn~s. es canon• res cu1r11 <s e9 IZ de1J1ont du ca11itaine de va;s ean S u' . . V ' . avait à me• côtés l'un des iusliluteurs t " ·' 1 H tt'n t 1 t't Les u n , et les nutrP;; soul conçues pay•, le• chèques touristiques, 1 octroi e ..,ey,i, e VRpeur ayre 1 e pe 1 1 man z~ ki bey av~ie t r eçu l'ff"d M d &f· 
1 

ad1'oints, M. Sezai Gèiks11. 
~ tle 1 Comp · de Na ·ga de faç •) n à a- que Je num~ro do la de devises à des condition11 epécia es ., . • apenrs a agme vi · feotuer •gaiement une r cconn·ti sau~e 1 1 d ' Je ne pré~oyai8 \>aS que J aurais éta-t. tl D b 1 fi L les ~ voiture •JU's•q ê tre vu d~ très loin. pour les touristes, es ettres de cré 11 ion '

1 1011 e; sur e euve om, sur tout le bra• moye11 rlu D 1nub e t bli un record. Mais les conditions mé-
"'d' t !\" Q ! e• t'O'l"elles pl •q,,es ROl11 d e deu x 6 1 le• boas d'hôtel avec 30 010 de rê-vape u rs " m e 

1~; d' Il f · 1 1 1 d l out~s à • ' '• ~ tüorolog iqu es exceptionnellemeut fa. A Toutraknn: la canonnière '> k t a er aire e P P n e surs 8 
. c 'u'r<1ra : 1 oiro$ pollr r~s taxiP, rn u!!'es ductioo, lea billets de çoyage à prix 

111ïma; 
A Sil is tri : Les canonnières 

der et Felhulislam, 1A • vaDAUrs 
Arcadi, Akka, Nusretiye, Lom; 

Semen. 
armés 

' ev e • Bot bas en face de B aila. La flott1llo pollr les a Jtos. appart nant t u" dé- forfait aire, les bons de beozine à prix vorables m'ont encouragé il le 13nter. 
pa.sant pa• Hi rsova çi ut j usqu'au pn·tome nle offic iels. Los autos pri- r~duits pour les touristes venant par Nous avio,,. pris l'Jir Id m 1 tin, ~èi 
abords de Broïla où elle e 1 ouv:i un vfos •e tl •st1 -:g•10ront Cle. taxis par la la route, etc... En accordanl, suivant l'nnbe.Le ciel •'•",~ombrit ;, noulsètemol~s 
prosonce d e retru nchamsuts de Io .t lettre II (Hueu i. nrité ) u'el las or- lne saisons et pour uue durée d ·'ter- encore l'air.J'en• 'mpress1on r s ne e 
ge nre et d'épau lements en l~rre a teroat ur la 1,181u, d 'avant, a près min 6i', d ·~ réductionsq indiv idu ellos que la nmt ~e fai sai l autour de nous. 
l'abri deqqnels le; Russe~ avr.•er..t 1. 13 initiales r -t. (Is t.~abul) et, sur la de tarif jusqu'à concurrence d e 70 01 0, Malg ré que nos yeu.: so fermaient de 

>\ Il •r~°"a · le mo ni to r lutfuu/il; 

posté de puissa ntes batteries . olaque d 'arr•~re , a u-desrns doR l'admini str!l tion de R Chemins do fe r fat igue, nous d<isid ons ulteindre ausRi 
Le 4 mai, le combat ..; 'eqg3g ea en· rn iomes i liliales. de l'Etat pourra ex~ rca r au•si une tnrd quo possible le camp et nos 

Ire le" canonr1 ières ~1 les ouvrag es puis•ar1te attraction sur les lou ri8tes. chambrai dont les ampoules électl'i-

A Souliua : le mo nitor Hifzurrah 
man 

La crise du commandement 
0 Q E lles commenceront il être diRtri- - b ·11 · t t t d'éto'l "ariem1·1i. Les obus ottoman• fir nt Avn 11t tout, il faut des hôtel• qui ques n aien comme an au l e9: 0 

hu~es v!lr s lit f 111 dn moi·, à ra ison de 0 t ·1 1 tt ot Par suite d'une décision, pour 10 d'aflreu~ ravaga! parmi leg m 1iaou; puissent assurer des condi\1ons de sA- notre corps é a1 en n e avec n re 
350 11iHlre• la p1èc~. D' lille.Jr•, leg é L' · 't le reoos l'autre moins maleocontreu•P, du mioiqtèrf! de Bra1·1a, pour la 11lup;1r t e11 b:iis , e t i'our à bo11 marché et dans des coudi- pens e. un ex•geai . • 
a n los sont e n t1·a• 11 de s•1b ir actuelle- · · · I' bt 1· d' é Il t ::le la Marine, l'amiral qui avait corn- le "rand d"c N1colo •, en in~pection tioug agr•'ables. LA manque, dans no- ms1stn1t pour o on ion un r su a ,,, ~ ment 1 ur ré vi ion :\llnuelle . A la fin h bl 

manrlé pendant dA longues ano~M la parmi 8e11 troupes, fa Hli t ô're att~i n l de celle wi~·atl >o, coll R qu i auroul tre pays, d'une union grnupanl tous onora e. 
flo\tille du Danub>. le Crêtoi• Hü•e· par un éclat. Eu rern uch ·' on enre· , lea hôtels touristiques constitue une Je ne qais s'il est possible, si on ne 

t ·o•lvê g â JJ d a• 1 ~" préposés au I' é é · - de se yin pa~a. fut ra ppelé deux jours avant gistra de nombreux: coups porla nl3 du c:intrôlo r ecevront Jeur s nouvelles lncune grave. Le T.T.O.K réitère la ne a pas prouv s01-meme, 
l'explosion dM hostilités pour assu- côtii turc. proposition qu'il avatl formulée pour rendre compte c: mbien il e~t agréa· 
mer Io commRndement de la flotta de Il y eu eut 30 à bo rd du Sem~nder: plaques. la constitution d'une telle uniou. sous ble, dans la nuit calme, de regarder 
l'Eg~a qu11 l'on venait de constituer. les cheminées, les f lanc" d•i na 1re t Aux sources de Ta,delen l'égide rtu ministère de !'Economie. vers le sol. Ou peul tout expliquer, 
En attenda nl l'ardvée de son succes· les afftltd d~ s cano •u .i t iieul cri b '~~ Los no avollos i11stalhtioas ·Jes so11r · Ladite union procéderait à son tour à plus on moine: la beauté d'une jour-
eeur, l'amiral ~IPbmet Arif pa§a. le de trous ; le Felhulislam a vait ét,j a l· ces de Ta~d olen B<lDI achevées.Les ma- la créatiob d'nne école pour le per- sée de printemps, un décor naturel 
commandPment de la f.lot.tille du Da- teint sur le pout, aox ch imi oées e l à chines que l'ou a fait venir d'All~· sonnai des hôtels. Une excellente école incomparable, le clair de luoe,le soleil, 
nube fut confié au capitaine de va1s· la tourelle. Il fallut iu t< r rompre le mag n out été m<Jotées. Le remplis· de ce ienre fonctionne Il Athènes. la mer ... Car ce sont, plus oo moins 
seau T_ay.yar. ,. . duel qui s'anuonçvt ~ t!lg 1Hè re me•ll ~ · ·· aussi des choses connues. Mais com-

Celu1-c1 n'exerça l mtér1m que de 1 inégal et les canonnières re nouçant La come'di·e aux cent ment' décrire un monde entièrement 
façon assez théorique et n'eut sous à forcer le passag9 r eb"ou è ·1nl che- ioconnu T 
ton commandement effectif que les mio jusqa'à Matchiu. Le camp uous apparaissait égale-
seu!As canonnières de Roustchoak.Ain· G. PB.IMI mt>ol comme un coio du firmament 
si la flotte se trouva pratiquement dé· t J. •v parsemê d'étoile•. 
capitée an mom~nt où le besoin de (Tous droits de reproduction et de Ira- ac es al ers Nous étions constsmment au-des-
décisiooa promotee et énerg1quee s'im- uuctfon réservés) ••• 'sus de la montagne. Le vent, su: !es 
posait le plu•. En reva1 che,la gueue a· pentes d'Inêinü. con•idère parf?ia m-

de ce nom de Sandikli. 
Quand j'arrivai au-dessus de celte 

localité, l'Alacadet qui l'entoure aem· 
blait m'entraîner vers la ville comme 
vera un puita attirant. Or, mon dtlsir 
était tout différent. Je voulais aller eo 
planeur à Antalya, en survolant Eeki· 
~ehir, Sivrihisar, Kütahya et Afyon ... 
La bouqsole me montrait que j'avais 
cassé Kütahya à l'Est et mon Yœu le 
plus •if était d'aller vers l'Ouest, vers 
Antalya. Mais ce Saodlkli !... Il attirait 
mon planeur comme sous uue influen­
ce magnifique. 

L'oi1eau de malheur 
J'étaie s:!r le village Alame11oit. J'ai 

atterri. Les conditions au sol étaient 
favorables. Et je n'ai eu aucune dif­
ficulté. 

l\faiq l'~ :i '<o b que je tiens tout par· 
ticulièrement à vous narrer, à propos 
de mon voyage, ce n'est pas la faQon 
dont j'ai été amené par le calme plat 
à atterrir à Sandikli. Un concitoyen, 
un raysan d'Alamescit, m'a pris pour 
l'o '•eau de malheur, cAnka Ku tu • ... 

Un vieu:r paysan travaillait dans les 
champll. Le bonhomme qui n'avait ja· 
mais vu d'avion ni de planeur, aperçut 
du deseua de sa tilte, un oiseau qui 
ressemblait à un aigle gigantesque ... 
Il sa souvient de l'histoire de l'oiseau 
de malheur qui s'était ancrll dans son 
imagination, depuis le tempe lointain 
de •<m enfance et il commeoça par re­
ganler longuement, fi:rement l'appa· 
reil ... 

Puis,quand il vit que le grand oiseau 
descendait vers lui, il pr1I peur et se 
mit à courir ters le village en criant 
de toute sa gorie· .. 

Quand j'ai atterri, les paysan• 
étaient gronpé1. Quand ils virent un 
homme sortir de cet oiseau de bois, 
leur émotion s'évanouit el ils vinrent 
vers :noi. Il~ me racontèrent en riant 
l'aveuture du vieillard. J'ai retrouvé ce 
dernief. Il m'a dit, tout penaud : 

- Que ve11x-tu, moo flls, j'ai cru re· 
connaitre I'• Anka ku~u ». Et quand 
j'ai vu qu'il se dirigeait vers moi, j'ai 
pris peur pour de boa. Je me suis mis 
à fuir. Quand nous étious eofaots, on 
nous disait que l'e Anka ku~u • quand 
il surprend un homme en pleine c•m 
pagne lui boit le •ang. Et quRnd j'ai 
vu les grandes ailes, mes craiutea se 
sont encore accrues. J'ai vu aussi que 
l'oiseau avait une grande boucha ... 
D'ailleurs si tu étaie l'oiseau de mal­
hou1, tu n'aurais pas été très content 
dP ta rencontre. Et je me demande 
comment tes' dents auraient pu d~chi· 
rer cette vieille chair. 

Nous deviomell bientôt si ami avec 
le bonhomme qui m'avait attribut! des 
qualités auxquelles je oe m'attendais 
guère qu'il exprima même le désir de 
voler en planeur ... 

Au camp d'Inônü, les jeunes gens 
qui ont de pareils souvenirs ne sont 
pas rares. Voya:it que je prenaiR des 
noies, Ali Yild1z m'a d•I, avec la fierté 
d'un professeur parlant de ses disci­
ples : 

- Je vous présent~rai deu:r de mes 
êlèves, un garçon et une fille... Ils se 
sont élancés d'une attitude de 1.000 
mètres. Jusqu'à 800 m. Ju sol, leurs 
parachutes ne s'ouvriront pas ; avec 
un rare sang-froid, ils ouvrirent alors 
leurs parachutes de r~serve et atterri· 
rent sans incident. 

' 'La Rave" 
vn't surpris Hobart pa~aà Rouatchouk. 11 rompit le mutisme ... , Si je n'~i P,as dit tout cela jusqu'ici digne de sa réputation de se taire. 11 
Il avait les pouvoirs nécessaires pour La moglie i,figli ed i parenti tutLi de l c est que Je n avais ·pas tous mes sens ... mnrmure alors constamment des cho- Venise,•. - Le tragédie de D'Aa-
asrnmer la direction de la flottille qui, compiaoto Il Y R qui oze ioun, !'Albanais Mak· J'étais malade.,. Mais maintenant, je ses incompréhensibles ... C'étail un de nunzio •La Nue o, l'épopée de Venise 
sons une impulsion énergique. aurait t Id' sud avait lué à Ta r l aba ~ i , rue Altin· demande que ces gens soient eut~ndus ces jou · s-là. Et nous avoue tenu l'air et de ses hautes destinée~ maritimes, 
pu fai re Ile l'excellente besogne. Maie 6"1usnppB [as a 1 bakkal, un cartai n Said, qu'il soup· Le tribunal a conclu à l'opportu. mH1 null jusqu'à onze heures. j a été représentée en présence du Duc 
il plaçait son intérêt personnel et l'a- li çonn'1it de vo nloir lui ravi r ,sa femme, ni~t'i de convoquer Feyzi, .ael<taf, Fe- Quand nous avons atterri, le haro· et de la Duchesse de G•nes, du mi· 
çenir de 2a carrière au dessus des in- Erveh~ . Le trib irnal d;t des pénalités thi ~~ Refet. L'adresse du cinquième graphe enregistrait 24 heures 20 mi· aietre Alfieri et. d'une f~ul~ enlho1;1· 
tllrôts rl'un pays qui, d'ailleurs, n'était ringraziaoo ~entitame11te tulli coloro lou rdes avait êlé saiei du cas . 1~mom, Zski, étant insuffisante, elle nutes. Vous savez ce qua cela nous a eiule. La grandiose réaheatton YOént· 
pas le il ieo; il se dit que, sur Je Danu· ! che han no voluto prendere parte al A la der niè re audience lecture a été devra être complétée. On a constat~ . fait gagner... que a contribué au succès autaol que 
be, il était trop loin pour dlljouer les loro profondo dolore. donnée d'une requête de la mère et en outre, que la traduction do l'acte Le sens nui se dégase de la parfaite ioterprétatioo. Un lam-
intrig!lea que l'on ne. manquerait pas Pompe Funebri D. DANDOB.IA de la cœur de la victime qui daman· de mariage de Maksud et Ervehe n'a i"" 

11 
îo s beau de terre de la lagune, dont on 

de tramer contre lut à la cour et n'eut cl ent 4.000 Ltqg. de dommages-iaté· pas été faite de façon satisfaisante; eerta. nes appe a 1 n avait fait une île par le creusement 
rien de pllls pressé que de regagner Is- r-r · ,. • ,. · rê ie dour la mort de Said, qui était il sera retourné à la dirMtion de la géograpàiqaes d'un large caaal, servait de ec1me pour 
tan bol. Ainsi, plu , ieurs jours furent L Et t U • 1 t d wntien de famill e, plua les frais d'a· SOrelê, pour ·raviser le texto. Pour Mais Ali Yildiz a des ~ouvenirs on- la représenlation du grand drame. Il 
perdus en une inaction que l'absence BS a s- RIS VBU BD BmBU- vocal.Le lrlibun,~I a jugé cfettedddoman- toute• ces raisousla nouvelle audience core pluo intéressante. Nous les en· y eut, à la fin du dernier acte, le lan-
de chef expliquait saus la justifier. b 1 t t dèo recovab e et a ume au on u pro· du procès a été remise à demain, tendons avec plaisir, car ils se réfè· cament d'un v~rilable navire. ce qui rBF a SD umBn DBU PBS c S. mardi . t . donne à la pièce son titre. Cette réa· Un Pont, dont la possession dé- D'autre part, l'avocat de l'accusé a · renl à un monde qm nous es mcon· . . . 

1 1 h . t D 1 1 80 v · · 1 1 f lisat1on 1mpress1onnante e1 en lou cidera du sort de toute nue Wae ing 
00 

4· - ans es corc es sollicité la convocation de cinq té-

1 

E . . ans nu. Roiéci e P ust ~01 u : 
111 

.
1 

de ces point conforme à la conception du 
du département des Affairea élraogè· moi ns . Il s'est .produil alors une sorte xercer. une paretlle profession à - cemmen, 1 sou a1 un théâtre de masse• voulu par le Rê· 

campagne... res ou affirme que le gouvernement de c<Jup de thMtre. 60 ans! d1rez-voui... Car Ih11an Psi vents que nous qualifions de " Co~: gime. 
El' raison de la configuration géo- ami!ricain n'aurait nullement promis Depu·18 le d ' but du i> roc's, Maksud camb.r1oleur. Cela exi~e une endur.an. ce kun » (enthousiaste, exalté) et qui H 

b ·1 · d 1 u " h 1 uages ier, le ministre Alfieri avait inau· g raphique de celle partie de la pénin- au gouvernement r; aamque tl e 3 • 81·1 obser•é un muliemo il pAu prè• p ysique, une prompt1tude de décision aspirent à monter vers es n : 
·1 ·11 a d gue • • 0 t d J' · · I' 1 1 J' baodonna1 guré u ne inscription dMiée à D'An­sule ba lkanique l~s troupes russeq en ravi a1 er en vivres en c s e rre. i•om p•.e t. I ' a'·' ta1't born,é. à ré_[, ondr·e à e e coup d'œil ql1e l'on ne rencon- avais pris eovo seu . a ... 1 

A. · 1 t d E t 1 U · • P 1 • - 1 1 é d t Peu après ou nzio et a vait prononcé un v1 .. ran marche ver• les te rritoire~ de la Tur rne1 e gou•ernemen es a •· ts to·Jtos les questions q .u li éta.11 malude t,re~ gu.,~e à cet age. Or Ihsan est e p aneur nu gr u ven . ' discours. 
quie d'Europe n'avaient guère Je choix respecterait la loi de oeu trah té c1r il et qu' il ne se souvenait d e ri~ n. Cette lau.eur d nne foule de ~ambriolage>, je perdis de vue Inêinü. Le barocra­
de la route à suivre : elles devaient connait lea eentiments hoatiles à Io ule foi s, lorsque Io pr(sident voulut savoir perpétrés à A~kara, qui lui. avalent phe indiquait l'accroissement consta~t 
n~ccs~n irement passer par l'étroite intervention de la majorilJ du peup !e en q uoi I' udi lion dt's t~moins cités par valu une pren_irère condamuahon à 12 du nombre des kilomètros. Je volais LBS CHElllDl'S DE PEB 
buode de territoire resserrée entre américain. la cl éfen &o pouvait contribuer à éclai- ans d.e ~ét~oh~n. en ligne droite. Je pus identifier sur 
les Carpathes et la Dobroudja turque. r or la reli1'ion d ii tribu ual, Maksud Mais 11 n ayait pas tardé à ~omber la carte d'oprès Je nombre des kilo- La nouvelle station d'Ahirkapi 
Lo s~reth , affluent du Danube, tra· La récoltB du blé BD ltaliB se levn et f it signe qu'il allait parler malade ,?Ile i;nédecm lêg:ete a vat\ ~008• mètres parcourus et la po 3ition .~ù ~e La direction de l'exploitation de la 
verse eo diagonale tout cet étroit pas- Cela fit sen•alion. talé qu 11 était atteint d un mal rncu- trouqait le planeur, le po10t que J avais IVe Voie Ferrée a créé une nouvelle 
sage el c'e•I au pool de Barboche _ Ces témoins dit l'homme d'une rable rendant impossible la prolong.i· atteint : je volais au-dessus du «ka· station pour les Chemins de fer dejban· 
que convergaient toutes le9 voies de Rome, 4.- Le Dnce a reçu M. Sa- voix ca 9e. neuse, ~ous diront que ma tian de Bon séjour en prison. On lui za » de Sandikli, dans le vilayet d'Af· lieu, sur le parcours Sirkeci-Kütük· 
communication conduisant de la Mol- Yognao, président de ~'Institut central fomm~ enlretenait depuis 4 mois des av~1t accordé une remise totale de sa yo11. çekmeQe. L'emplacement choisi est ce· 
davie à la plaine valaque. La tâche de de la Statiatique. Il lut a communlqu•l relations coupables aV•!C Said. Quoi- peine. . J'avais pris l'air à 11 h. ; à 11 h. 50, lui d'Ahirkapi,aux abords de l'hô:iital 
la flottille turque litait donc tout Ira- dos renseignements au 1ojet de la ri! - q ua ce dernier habilât Okmeydan, il Ihsan était venu alors à I.staubul. rompant l'amarre qui me rallachai t à Gülhane. Les trains de la banlieue s'y 
cêe. Forçant les batteries de Galatz, coite de blé de 1931 qui e'élhe à plus venai t, toua les soirs, rejoindre Er-1 Il faut cro1r~ que ~a m~lad10, pour l'avion, je m'étais trouvé soul. A 16 h., arrO\ent depuis trois jours. Pour le 
elle devait e~ne retard E0 porter à de 110 millions de quintaux. •ehe chez moi, à Ni~"nta~. Leurs rap· mcurable .qu ~lie s01t ne 1 est pas plus j'étais au-dessus de Sandikli. C'est moment, faute d'une gare, les usagers 
Barboche. Quelques coupe de canon - - - por ts.précise l'accusé, comme s'il crai- que ... se11 mstmct~ et 500 go~t pro- quand on se trouve face à face avec qui s'embarquent à Ahirkapi prennent 
bien appliqul!s auraient suffi à amener StafUBS dB CB'Sar Bt d'i1UgUSfB g o il de u'ii voir pas é tJ suffi samment noocê pour les b1en~ mal acqms _! 101, les éléments qui ont déterminé les leur billet dans le train. Les travaux 
l'effondrement do la pile centrale de H comp ris, litaien t tout à fait ceux qui le bonhomme a repris la série mt~r- noms que notre population a. donnés de construction d'une gare y o~t corn· 
l'ouvrage e t dü la partie attenante o:rist en t entre mari el femm~ (•ic). Ile roll? pue de se~ cambr1olage.s. ~e1.~e. ~ ~es bourgades et à ses villes, que me <'é. Le mur qui longe la vo!e fer 
du tablier sur une longueur de quel- vo 1s diront aussi, ces témoms, qu'il maisons, à Bet1ktarr, Kum~ap1, Kuçuk , 1 on coin.prend dana queUe meaur~ ces rée, de part et d'autre de celle-et, a été 
que 80 à 90 mètrPa, Mais dès le 24 Aoste,•.- Le mioistre Bottai a i~ a u- y a 9 mois j'avais remis 300 Ltqs à pazar, Alemdar el Beyaz1t o t reçu! appellations llont conformes à la s1tua· déo<c1li en deux endroits et des eeca· 

(l). _ , !877-78 Türk-Rus harbinde hareke- g •'ré solennellement le• statuH d tu· mon père ~f n qu'il co:idu1sît ma f.Jm · sa tisite. Arrêté, le sexagénaire a été lion géographiq•rn. C'e•t. on planeur liers y ont été aménag•ls. 
U.rl •. _ F•ni Hurto''lu. iUile et de C'ur dont 11 Duce a ait1 ma ici. déféré au IIIe tribu.,al de paix do !que j'ai appns hi sen~ ql.11 se dégage 1 

• cadeau l la Munioipalitt. Sullan Ahmad. 
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Internat et Externat 
Par Pierre MILLE. 

ie ~'est une hiatoire qui est arrivée, 
In• •ption de 9 à 12 h. et de 

. ÉconomiquB Bt f inanciBrB 
l,,,'œuvre de la '' Türkiye 

I~ Bankasi ,, 

qui ont ~té tenues à Istanbul. Lee réu· 
nions tenues à Istanbul ont eu trait à 
des articles qui seront oouvellsmeot 
soumis au contrôle alors que, dans tee 
autres centres, on s'est occupé surtout 
de résultats et des expériences sur les 
mati•res déjà soumises au c .rn trôle el 
des modifications à apporter aux rè­
glements y relatifs. 

Le centre des pourparlers à Gireeun 
a été formé par la constitution de ty· 
pas basée sur la taille. Il a été déoidê 
de conserver trois types de noisettes. 
Ou constituera, en outre, one autre 
série, à titre provisoire et au fur et à 

L'Asaociation do Raisin a produit 
au prix ù~ 40.000 Ltqs, une machin~ 
pour le triage •. le lavage !t le séchage 
et m6me la mise en boite automati­
ques des raisins. Les opérations qui 
étaient exécutées jusqu'ici aux prix 
de mille difficult~s par la main de 
l'homme le sont aujourd'hui avec une 
e.xaclitude mathématique et l'on ob­
lt~nt un raisin propre, débarrassé de 
p~erres, prêt à être mangé. Chacun as­
pire. à Izmir, à possêder une pareille 
machine. 

r1°ue assure ! j Rent rée des classes le 3 octobre 
''ou Y l une cinquantaine d'années, ,,.1111C'"'ie'8@1114'eMti4ilMNNN-

14 à 18 h. 

qua' ~uriez trouvé à Parie, dans le I • i111t1r1111w11•<1:1aaaaaa~ 
l!Ji r t!e: du Jard i o · d es -P 1 a o tas, un j l!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!! 

un ursier et une meouisière, unis par 
''ap !gitime mariage. Le menuisier 1 
Dr'le~lait Gigot - comme un ancien 
SoQ t de la Seine, disait-il avec orgueil. 

La I~ Bankasi qui vient je fêter son mentionnées plus haut a passê de meeuro que les nouveaux types qu'elle 
14e unnivereaire •'esl alt~ch~e à déve· 750.000 tonnes environ en l93i a comportera seront adoptéa par le 
lopper daoa le pays le réseau de ses près de 900.000 tonnes en 1937. marché les anciens seront ravisés 
suc~urRales pour!mivaot aio~i le but I d'eux-mêmes. 
de facih1er les relations iuterprovio- Verrerie Un• autre décision impo•taote ré-
ciales, faire profiler le plus possible La fabrique moderne de Pa~'l Bah · sido dans les classemenl des nois91tes 
de places de l'intérieur, de sou o~ga- Qe créée par les soins de la Banquo en ~~r 0~1tre1 de q

1
.ualttésd. Il y en quatre 

oisalion et de sa technique perfecllon- vertu du ler plan quinquennal d'm· opr s our 1eu e provenance: 

n· épouse était née Juliette Pivert. 
1~î1'&ot était un brave type, bon tra­
!Ja· 9Ur, le cœur sur la main. Julietto 
~'\ii;is11ppor1abte avec lui, rien qu'n­
~o U1. Il y a des femmes comme ç1. 
ltrbeau jour, voilà G•gol qui perd 1ence. Il crie : 1 

":i~· M ... ! J'en ai plein le dos ! Si tu 
hout•nues, je plante tout I~. toi et la 
~ hgue ! Aveo mon rabot ot ma var­
rfe0· Je n'ai pas peur. Et j'irai où quo 

! n~e. el de donner uue élasticité plue dustrialieatioo nous offre l'un des 1 G1re~un, Trabzon! Ordu et .AkQakooa. 
00 .A \ ~rande ae1 système de ses placements. b~aux résultats de son activilê. La fa- .

1 
Afin que les nmseltes pu1sse,rit être 

0
00 ~ / Pourv11,ll seulement de deux suceur- brique, fond·iA en 19 ~5 , emploie ac- e~porlêee en b,on é~al, sans qu •! y en 

salss à Adana et à Samsuu eu 1927, tuellement 850 à 00 àuniere travail- ail de g!tées, d avariées, une s~rie de 
la Banql10 y ajouta huit nouvelle suc· lant en permaua~ce en trois équipes. j mes1:1res tech111que• ont élé prises;. on 
cureales en 1928. En 1929 et 1931, le. Celle fabriquA satisfait mailitenant à n.ve.'llé à ce que les emballages •oient 
nombre en fui encore augmenté. tous les besoins du a s et ermetlr.iahsés de fa900 parfaite: Les march.ée Ux ! 

~ Essaye voir ! répond la femme. 
li :le croyait qu'il n'en ferait rie•1 : 
'ou endemaio, il avait d.•camp 1. Je 
\0 ' ai dit qu'il était un honnête 
1~tritne; la pr.,uve, c'est qu'il n'avait 
ll;Porté que la moitié de la cais n. 
~ie Plus, il y avait la boutique "I la 
~\ ~èle. Ça n'empêcha pas Juliell'l l 
1q1 . tuber dans les bras du premier! 

r1er, en disant: 
' 4.h ! le anlaud ! · 

~l~hVous en faites pas, madame Gigot, 
110 omme. On peut bien s'en tirer 
1;~~ lui ... Y a celle commande de 
~Q 1~ee poor M. Jl.Iilne-Edw•rds, du 
~1•am. C'est une affaire ! J'vaa m'y I 

tre. 

La Ie Bankasi est en m.ème lemp~ d'économiser Uil mmfo!de !ivr~e tur· Jét:aogers ont été ex~ee~1vomen1. eahs-
celle de nos Banques nat1onales qui j ques par an. 1 futs de ~elle ~aço? d. agir et ~eet a dé-
eut la première l'honneur de fonder ! montré Jusqu à 1 évidence 1 opportu· 
des succursales à l'étranger. Les suc· L'industrie textile j Ollé des mesures de standardisation. 
cure ales de Hambourg el d'Alexand.r1.e J . . , . . . Les r4uoions à Izmir ont eu lieu 
son. t le résultat de cett~ hello mi-

1 
, La I~ B~nka~1 a fa'.I 1 acq1:11s1llo.n ! lors de l'ouverture de la Foire Ioter-

li tive. dune fabrique de text1le.s qui avait nationale. Le minis Ire de l'Ecooomie M. 
La I~ BankR•i a aujourd'hui 47 suc- é~é fondée .à Aukara, .mats qut, p~ur ~akir Kesebir, a assialé ! la première 

nursales dont 45 à l'intérieur et 2 à diverses raisons. n'avait pu fouot100· réunion. Il a recueilli les remercie· 
l'élrauger. ner. en son tempe. Elle l'a d~tée d'un meule des exportateurs de raisin el de 

ouhllage rpoderne. _Ou y fabriques des pélamides qui lui ont fail part des ré­
Son rOle dans le développement éloff,!ls .avec la mérinos du pays. C'eel eultate positifs obtenus sur les mar-

de l'épargne nationale 
ia 1;uu1~: . . . . ch~s élraogera du fait du contrôle ap· 

L Ipek1~,fabroque de eo1er1es, située pllqué. On oooetale que l'activité au 
à Bursa eel une autre des entreprises point de vue de la standardie~tioo 
prospères de Io I~ Bankasi. . remarquée sur la place d'Izmir est en-

A Malatya, une fabrique de file et trée dans une voie hautement satis· 
et~ dr~p est snr le point de s'ouvrir. faiaaote. Quelques maisons d'exporla­
C est 1 œuvre commune d.e la Sümer· lion aux vues larges s'efforcent d'a­
~rnk, de ~a B1oque Agricole et de la dopter de11 machines qui livreront des 
~ Bankas1. ~archaodisee dépassant par leurs qua-

L'indnstrie du sucre htés celles prévues par le règlement 
ad hoc. 

Le personnel du ministère de l'Ee,o­
nomie s'est déclaré, au cours des rêu­
nioos, on ne peut plus contAot d, ~ 
réRultst. Comrn~ O'l. Po ,d:nt• fH 1 
grlr:e h cati'! m .nn1.at.•1:i. L• r Hl ô 
s'etr~c~ ·Ara ~1\l3 f 0.i~·le tltj,,l, le u > 1• 
•cruAm mt déJire que dos ru ·ch·o9• 
soi~ut utH•a~ss d J la rnAmq faQ'>, 
pour tous nos arlicl~s d'.nport11t11m. 
Des facilités seront assurées atio que 
l'on puisse se les procurer. 

Eooouragês par ses ré•ultats obte­
nus avec les raisins, •es ex:portal91lrs 
de pélamides out décid.! de mécani3er 
~eurs ~nstallations égalem3nt. Cas 
1ours-c1 sera achevé le montage d'une 
grande machine pour écarter les sco­
ries et les pierrH des lois de pélami­
des· 

Uns nouv2lle flotte amsriciine -New-York, 3. - L'i cr.latio1 
d'une nouvelle floll9 de l'Alll'l-
~ique esl en rapport selon le~ 
Journaux avec la prom 1Ba d' M. 
RooseYelt de dâ!eodra le Carnda. 

Ainsi la flotte anglaise sera libfrée 
de celle tâche. 

L'oPdPa d~ l'R1mo1ci1J~ 
au PPincs &1i!iilJJ 

- ·---
T'lkro, 4- L'~nbnn:ln· d111li1 l 

remis au prioca Oil k b JJ I~' iB'" H 
de l'ordre de l'AnaH)hda, qui lu~ 1 
été oonfêré par le s~uveraio it~lien. 

/~~la consola aussi autrement, et 
IQ 1'~tte s'aperçut que de ee côté-là 
~lt ça pouvait aller. Décidément, 
le; 1rs de cœur. si l'on peul .ainsi pnr· 
i1t1 

61 affaires de menuiserie, elle n'a· 
~n, Pas perdu au change. L~ premier 
~0 ~•er s'installa dans la chambre 
~ ~Ugale ; après tout, n'était-ce pas 
li Stlleur moyeu de le retenir 1 

~&~ 9Uf mois aprh. Juliette Pivert q:Ji, ~ 
~0ant la loi, demeurait toujours ltr'IJ 1~~· 

La Banque a eu un rôle trils effi. 
cace dans te développement de noire 
épargne naliooale. Elle a consacré à 
porter le goül de l'épargue dans tou· 
tee les classes da la population une 
propagande ioCatigable et une rem.ar· 
qnable ingéniosité. C'est elle qut a 
créé le système des tirelires pour 
inculquer aux enfants eux-mêmes l'idée 
et le goût de l'épargne. Des loteries an­
nuelles el un intérêt élevé accordé à 
cee petite déposants contribuèrent à 
populariser le système. Le montant 
total des dépôts d'éparguanls qui s'é­
levait à la modique somme de 12.554 
livres en 1924, e'élàve en 1938 à celle 
de 29.453.198 livres. On voit que l'as­
cension fui vertigii;euse et le résultat 
magnifique. 

Parmi les inctustries crérles par la 
I~ Bankasi, l'iodugtrie eucriàre est par­
ticulièrement importante comme as­
surant au paysan turc une nouvelle 
source de gains. A la première fabri· 
que turque de sucre fondée principa­
lement par ses soins, en 1925·26 à Al· 
poilu, ~ont venues s'aj ou Ier les fabri­
ques d'Eski~ehir en 1933 et celle de 
Turhal on 1934, fondées, la première, 
en collaboralion avec la Sümer Bank 
et la Banque Agricole et la seconde 
en collaboralioo avec la Banque Agri­
cole seulement. 

mouvement ariti 
01 use Gigot, mettait au monrte un ''-'~ 
1,Jnt du sexe ma•culio dont elle 

da qu'il s'appellerait Anatole. A 
1;-- Va pour Anatole ! fil l'amant IJOtJ,S•meJ'nAJ' d.eJ' 
lc

0
a8 de ce pas à la cmairerie» pour le 
Onaîlre. ~ • 

l"1~'est un gosse, dit-il à l'employé si POt.LS con. 
q , étal civil. Uo gosse qo'a lout 
,~11 faut pour être inscrit comme ~~ 
1
19on, pas fille, comme vous voyPz. rPJAJt:!n 
1. trop déjeté, ni! aujourd'hui 14• ~- -q. 

~tli 1881, à midi. V'là mes papiers, ;!,• • 
eaux d'la maman. - _/ 

~ê~h ! mais, dites-donc ... fait l'em· r;;t/ZS<f!f P,lO'O-tUf'e. 
'De quoi? /_ - • 'J., .1,J._ ~ 

\\, ... Vous vous appelez Léon BivAt aeJ' IJ'l.iEtelS, • 
~~;•mère Juliette Pivert, :ipoua~ Gi- .... c.~E ~ ... , '~ 
.,: Vous o'êles pas Gigot, vous? ~,,, '"1; 
~~ 11 u'"st pour rien dans la cm•ine, ~ è:- e/l. 
~, 1got ! Il a f ... le camp y a pins d'un j ~ ; ~~/ 'i C'est moi que je !'remplace, en o., ,.._ 

ot poor tout. 

1 

~ '-i_"'° , 
1:~1Vous ne savez donc pas la loi?... ~s t:Rt>l'l 

n, que l'enfant de son mari, à moins 

Participation à des entreprises 
industrielles 

Le p1 êsideot du Conseil 1\1.Celâl Bayar 
qui ces jours-ci a déclaré que pour lui 
• Cirilisalioo vent dire Induslrialisa­
liou "• ( Isl11ubul, juillet 1938 ), n'a· 
vait pas manqué, dès 1924. au mo­
ment ou il présidait aux débuts de la 
Bauque, de diriger son attention sur 
nos uécessités industrielles. 

L'activité de l'iostitulion se manifes­
ta dans cette voie avec une ioteosité 
accrue, tous les ans. Sane compter l'ai­
de hecordée à des eatrepreoeurs in­
di1 i iuelr., la Il nrJ!l0 8 el!e môme foll· 
dé un cPrtaio nombre d'entrepriRe• 
qui jouer.I auj ourd'hui ua 1 ôle •1e 
premier plan daoe la vie industrielle 
de la Nation. 

Industrie de la houille 
\ 6 aut d'une femme mariée ne peut· WOLANT.S[ RAM{ 
~-Celui-ci n'introduise une action en • 

leu de paternité. Ce n'est pas le • N Dana le domaine de l'indu strie 
(Pour le moment. • 1 \ I houillère l'activité de la If Bankasi 
_:\,11 Bivot réfléchit, puis déclara: - · •V. s'est dès le premi~r jour éuergique· 
·, ous savez, moi, j'm'eo f... ! fos- _ ___ _ . meut manifestée. Il suffit pour le 
1

6l-le comme veus voudrez.En voilà , . prouver de ctter quelques uns das en-

Les Sociétés d'Assuranoes 

La r~ Baokasi, consciente de la né· 
cessilê urg.iole d'une Société d'assu­
rances uatiouale, fonda en 1925 la ilo· 
CJété d'Anadolu, faisant œuvre de 
pionnier daos ce domaine ausei. 

Quelques autres créations et 
participations de la 1, Ba.nkasi 

E!l conclusion, ciloas encore, par mi 
les entreprises créées par la I~ Bau­
ki ou avec sa participa lion : La So· 
ciété du cuivre, d'Ergaoi, la Société 
des Forêts, de Kunduz, !'Organisation 
da Vente des animaux v1t ants, la So 
c1été It Limited, la I9 Limited des bâ'. 
tim··nt~. Io S·1 · té des Soufres de Ke· 
ç1burlu, la Société anonyme des lu· 
du,triee du Plomb, etc. 

~·.,Chichie ! C'est tout de mêm9 moi d être la ~raie mère. !reprises fondées par elle dans la •one 
,1
1
eu suis le père! J'en ferai no bon Ça ne fit, de mal à personne, en ef· de Zonguldak : 

1 . i 1er. Et puis un patron, comme fel. E\0 1:1.1 année 1934, les deux ~ou- 1. - En 19215 la Türki~ au capila ! 
~~· .. Parce que j'euis patron menui· pies lilr ~ollmes avaient paasé de vie à de un millioo, porté aujou1·d'hui à 
,1• autar1t dire ! ... Qu'il s'appelle Gi- :r/i5pa~ 1 Po .;.eposa~t dans un cime: 1.SOO.OOO. 
'•i8°u Bivet, c'est un gosse, pas? Un' 1, re e ?' iers, autre. dans celui 2. - En 1926 le Komüri~ au capital 

La standardisation 
dE nos produits 

d'Exportation 
Io 6 lllàle, avec one bouche, des yeux 1 d hry. lllme les E>nhnt". issus, de ce actuel de 3 millions de livres. L'objet des réunions. - Le rè-

Ut c'qu'il faut. C'est pas un nom deux. couples crmtmuaienl d exercer 3. - La Société dG Kili m!:, capital glement sur les noisettes.-Une 
~Un autre qui peut l'gêner ! houuel.Ameul, el avec no su~c~s qui '00.000 de livras. mach" ~ "t 
e"d là G' . s11ff1sa11 à leurs mode•tas des1rs, la 4 L S ''té d K" l'k f dé ine par.ai e eê aot ce. temps·.• igot, le. lég1- même profession d mPouisier, l'un à . - a oco~ e o.eç' on a 

, ~ egnoox Gogol, avait gagn6 Poitiers, Piris, rue Cuvier, en bordure du Jar- eu 11134 avec un capital da 300 OJO Les efforts déployés depuis un cer· 
''•it :abot ~t ea v~rlope. c~mme dindes Plantes, l'autre à Poitiers. Ils •ivres. tain lampe en vue de standardiser les 
~is• dit. El c est vrai qu il était, bon él ient toue deomariés, pères de fa- L'anthranoite turc principaux produite d'exporlalioo de 

. h" Il trouva tout de eo1te à s ~m- mille et bon• citoy JOB. noire pays,tflls que le blé, l'orge, le mo· 
~ er poor réparer les coofes~1on·, . _ . . Eu 193~·35 one grande usine d'an- hair, la lame, le raisin et les pélamides, 

de la cathédrale. «Malheur à 111.ai•, en aulomoe 193.o, Il ,prit fa~- lh1 acote a également été fondée dans la sont achevés. Lee règlements à cet 
~tne qui vil seul !» a dit !'Ecclé- ta1S1e au G~got ?e Pmlle~e daller v1s1- région. See produits s'avèrent supé- égard .sont prêts. 
~\'Gigot ne resta pas seul. Il ren- ter le Salon de 1 automobile,. acco~pa- rieurs aux produits analogues de l'é· Le directeur du Commerce intérieur, 
~~i 1.~ une jeune personne à son goût !l:?é ~a sa femme et ~e sa f1!1 9 au~ée. traoger et jouissent d'une grande vo· M. Mümtaz ~ek, et le direclenr de la 
l 11 lppela11 Juliette. Ce prénom fail- C élmt pou~ tou$ . trmR, u~e oc?asio.o gue sur le marché turc. 5tandard1sat1on, M. Faruk Süoter, qui 

toi !aira reouler quand au bout de de vmr Paris, où ils 0 étaient Jamais Des soue-produits extrêmement in-\ avaient paesê plue d'un mois daas ce 
~el Illois de fréqueotatio~, il s'aperçut allés. t)e s~rle que, après avoir a~miré téreaeants sont également fournis par bUI, en notre ville, et qui s'étaient ren-
.!i le ne lui jetait pas les assiettes à le 3 ~ll~OR, ils errèr~ol pour vmr les celle fabrique, tels que le benzol pour dUB eoenile dans les paris de la mer 
1i.,Ure, même manifestait une sou- curiosités de la .capitale. ~otre-Dame, moteurs d'avion, la benzine lourde ta Noire el à Izmir poor continuer leurs 
i1 °n singulière · il en fui tout sor- entre autres - il faut avo!r vu Noire- créosole, le carbo- liooleum, etc. 000tacts avec les négociants exporta· 
,_: lllême sochao'té. Dame 1 -et puis le Jardin des Piao- Par son activit~ dans la zone houil- taure, sont de retour à Ankara. 

..... ~ Oe11arts ·"o"' 

Pfr~P, Rrht11~f. VA,l'lt!, Tr t'?-tt*' "'r.-t 

d's Quais de Gt1lala tous l~s 1,e 1d,.r fis' 
" d fO heu,ts .b,.!ettl".,I · 

Pirée, Naple~. &lnr'ieille, Giinlle 

Oavalls, Satonfqtte, Volo, Pirj$.-, Patr·ts Santl· 
Quaranta, ll•lndi•i, Aoo~ne, Venlee Trieste 

!fa'fonfqu•. ~Ttelîn. lzmlr, Plr6e, Oal•·•~ta 
Patrae.JBrindiai, Vanis-J, TrioqLa 

Bourga't, Varna, Oonstantz" 

Sulina, Gsl1t.t7., Braila 

Rat1>110· 

PAT,E'lTT"H 
i;- '1RT\f<l'll 
PALESTUH 
F. GRI'.l~~l 

CAMPIOOGLIO 
FE'IIOIA 
MERANO 

QUIRINALE 
DIANA 
ABBAZU 

ISEO 
Al,IH "Il) 
VESTA 

MElU?iO 
ALBA~) 
ABBAZI\ 
QUIRIN\T,E 
CAMPIDOGLJO 
VESTA 

MER~NO 
BBAZIA 

··~-

'? s;;t 
9 Sept 

16 Sept. 
21 Sept. 

( 

~~~uk~ aa:.•lt'' 
En colocldenc. 

i Brindisi. 

l ol.se.Tnesto, 
les Tr. E<tp. 
toute rsurop 

3 S•pt. ' 8 Sept. 
2! Sept 

t Sept. l 
15 Sept 
29 Sept. 

8 Sept. } 
23 Soot. 

6 Oct. 

7 Sort ) 
9 8•pt.' 

H ~opt. 
~8 Sept. ~ 
2i Sept. 1 
23 Sept. 

1. 11 h'lll"l' 

l i7 b•ureo 

• t ~ ti 11
••• 

' 11 n re 

7 Sept. } 
1' Sept. l 17 lieur 

En coïncidence en Italie avec les luxueux bateaux: des Sociétés 
'•Italia et "Lloyd Triestino" pour les toutes destinations du monie 

Facilités dB voyaus sur las Chs.nins dB FBP dB l'Et~t italien 
REDUCTION DE 50% •ur le parcoure ferroviaire italiea di po.:1 Ji J io i• 

quement à la frontière el de la fr.> ll1~rd u Il) ·1 

d'embarquement à tous les passagers qui entrepren­
dront uu toyage d'aller el ralour par les p1q'1ebJt-1 
de la Compagaie « A OR CA l'CO \ • 

En outre, elle vient d'iostitller 3Uil•i dqs bill it• 
directe pour Paris et Londres, via Veni•e, ile'! ~ 
prix très réduits. 

Agence Généra.le d'lsta.ubll.l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 !!lumha.nl, G.1.lo1.ti. 

Téléphone U877·8·9. Ault buraa'1X de VJyage~ 'i itta Tél. 
• • • • W.-Lite • 

U914 
H58' 

'•i~t avec ça, trouvait-il, qu'elle est les, qui est tout près· lère, la It Bankae1 a contribué à baisser Le Kurun est informé que les réu · 
·90bonoe commerçante que mon 1 C'est ainsi qu'ils passèrent fata· le prix de revient de la produolion et nions au sujet des noisettes. du raisiu 1 Il!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

~Oi ne ! lament par la rue Cuvier. à aogm.eoter en général la capacité et des pélamides ont pr~seoté une ~ 
1, ~ Pourquoi, lorsque, le 14. avril - Ah ! par exemple ! dit le Gigot ~roducll!e de la r~gioo. La produc- particular1tê spéciale comparativement 
~I ~ heure de relev~e, naquit à ce (Voir Io swte en 4ème poqe) llon homllère totale des 4 entreprises à celles sur le mohair, le blé et l'orge 
~ 9 ~~~ulieruoenfaut du ~xo 1 "~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!! 
1, ~ho, Gigot n'hésita pas un instant 1 
\ -tcounaître. 1 
~ 11 le feras appeler Anatole, dit 

O!ll 0Utelle Juliette; c'est un joli 
~~ 1 
, ;oute, la sage-femme dit à Gigot : 
1~, 1. a q.uelqu.e chose qui ne n pa•, 
~i, tffa1re ; 1'cro1e que voos ales 
~ir • , ein ?... Al?rs vous ne pouvez 
'tir: enfant légitime que de votre 
% e. L'enfant ne peut-être recoo­

~ ; Par la mère. 
J~ 00h lllaie ! Ah mais ! répliqua Gi­
~t ilue allons bien •oir ! 
1t Co déclara tout bonnement J'en· 
~ail! trime né de Gigot (Simon) et 

DEUTSCHE 0 " A 
• 

• ' . FILIALE DE~ 

DRESDNE 
ÎST ANBUL-GALATA 

ÎST ANBUL-BAHÇEKAPI 

ÎZMÏR 

K 
TELEPHONE : 44,888 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EN EGYPTE: 

( 

FRATELLI SPERCO 
. . 

Quais de Galata Hüdavendigâr Han.- Salon Caddesi Tél. 4479z 

Départ pour Vapeurs Compagnies Dalee 
----1------1 (saut imprévu 

Anven, Rotterdam, Amste~­
dam,Hambourg, ports du Rhin 

Bourgas, Varna, Conetaotza 

c Pygmalion • 
c Ceres • 

c Ceres• 

c Pygmalion » 

Pirée, Marseille, Valence, Li- Delagoa Moru 
verpool. 

Compagnie Royale du 7 au 10 oclob 
Néerlandaise de du 11 au12 octob 

Nuigation à Vap 

vers le 5 sept. 

vers le 7 sept. 
NIPPON YUSEN 

KAISYA vers le 7 ootobre 

O.I.T. (Compagnie Italiana Turiemo) Organisation Mondiale da voy1ga 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens -

1 
~9 ; Piver1(Julielle), son ancienne. 

•t.c
6 

°nvait faire de mal à personne, 
~er Pas? El, comme ça, il pouvait 

. i~ 8on nom et passer plus tard 
[ ~~U~tria au file de son sang, ce 
'~lte lllpileh0ra it pH sa nouvelle 

- la vraie, daus sou idée -

50 010 de rédaot1011 a11r les Oheml11a de Per Italle111 

FILIALES DE LA DRESDNER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE S'adresser :à FRATE LLI SPERGO Salon Caddesi·Hüdavendigâr Han Ga lat\ 
[ Tél. 44791/2 
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REYOGLU - & 

Istanbul pittoresque 

Lundt 5 Septembre ltSI~ 
"I e~· - C'est bien rtommage ! il état 

core je une... ,1~, A Çamlica, si l'on meurt aveot l u'il 
de 80 ana on dit communément • q 

Les bBaux discours prononcés UnB UOUVBllB Sainf B DlliimcB ÇAMLECA ...... ._._.... 
est parti jeune " ! ! 

Et puis chose Cllrieuse, on n'a P~8 
ici dP notion du sommeil. Lorqu• ~1 
dors en ville oPnrlant •ix hPU 8i' l 
demie IA lendemain je n'arrive pa•ê; 
l"nH' la tête do l'oreiHer. Or. apr

1
., 

deul< henres de ;;omm01l à Çaml1c.1 

au ParlemEnt du Hatay 
~t. Yunus .Vadi .se filicite, danJ le 

• Cümhuriyet • ''.son excell!nle édition 

en français la ' République •, des di.< -

cours qui ont ~li prononcés d l'ouver­

ture dt /'As.semblée Nationale du Ha­

la y tant par le.( dillgui.s de.s minoriti.s 

que par le nouveau Chef de r Etal. JI 

conclut en ce.s termes : 

Nous avon• êM vrRim~'lt fier~ el 
safüf1ih de la p~rfor.tion avQc J~­
quPlle IM hom'lles q11i for;u9nt l'Etat 
du Hatay ont ri'ussi à si pénétra~ du 
caractèrn •frienx de leur devoir au 
moment où cet Etat commence à nat­
lre à l'histoirA.C'ARt qu'en effet, la ore 
mièrP condition du bion-êtr0 du H~ 
tay PSI la compr~hPnsion q11~ m~ni­
festeront le~ H~layen1. CelR ét~nt, la 
Jlroteclion des deu"< Puissances : la 
TurqniA et la France, qoi ne manque­
ront jnmai~ da s'int4rPs~er au sort du 
Haley, complètera sa prospérité. 

Nous inspirant de J'impre••ion lais· 
ei<e par les premiers discours, pronon· 
ci's à la première séance du Parle· 
ment HalRyen. none dirons à ln popu­
lation du Hatay qu'elle esl sur le droit 
chemin el nous lui recommanderons 
de ne jamais •'en écarter. 

Les policBs d'assurancss 
M .. A.sim Us écrit dans /1 • Kurun • : 

Vous avez uoe maison. Vous voulez 
l'aasurer. Vous vous adresse~ dans ce 
but à une Société. On 'fous présente 
une police imprimée. Vous siinez ;on 
signe an même temps que vous. Voua 
versez la prime et vous emportez l'as­
surance. Lee formalités aonl ache•ées. 

Nombreux ~onl les concitoyens qui 
ont procédé ain•i. Mais combien d'en­
tre euz lisent-ils la police T Sans don· 
te même pas un •nr cent ! D'aill~ur1 
à quoi cet& les avancerait-il do la lire? 
Aucune tociété n'accepterait de modi · 
fier une seule lettre de cette formule 
app·ouv~o par le gouvernement. 

Depuis ea venue au pouvoir, le ca­
binet Celàl Bayar a attaché do l'im· 
portance à assurer el à sauvegarder au· 
tant que cela est pos•ible les droits 
de ce•Jx qui contractent un<i assurance 
PD rf.glaut la question de• garantie&. 
Un 1 . .rojel do loi a été élaboré. Uue 
1•1 quête a même !\lé ouverte dans ce 
but. ~fois il nous semble qua l'on n'a 
apporté ~uc11n" morlif1catio:1 tant nu 
cot,t rôle d·ia Soc1 ' lés qu'à 11 forme 
d < s r ecord• sign6s avec alles. Il faJJI 
qu" des spt'.cialistee auto ri •t.~ conhô· 
lea 1 celle question du point de vue de 
la sauvegarde dos droits du public. 
Alors qne la plus grande clarté s'im 
po•e. en l'occurrence, l• lexie deR po 
lice~ est, nu contraire, fort élastique. 

RPcourons à un Pxemp!e : On snil 
qu'en cas d'incendio partiel, on re­
tranche c1e ln valeur de l'immPub'" un11 
certaine somme corrP•poodanl à la 
partif! deDlPUrée indemuq. C~ci peut 
~trn jn•le, e1• principe. A conrlilion 
toulefoi• que la partie r•stanle puisse 
être utilisable el habitable. En cas 
contraire, elle constitue un non-rnns. 

Or tandis 1.tne l'on peul exclure du 
cont~al d'assurance cortains effets 
moyennant une clause spéciale, il u'~el 
pae possible d'assurer partiell.emcut 
un immeuble. On ne peut pas drre, eu 
effet, j'as~ure la partie en bois de ma 
maison, mais non la partie en piPrre. 
De t11lle sorte qu'en cas da ainislre, les 
expel'ts évalueront les quatre murs 
en pierre qui subsialent al si voire 
immeuble était usuré pour i.000 Llqe 
ils défalqueront 3.000 Ltqs ! 

Bref. les contrais d'aasunmces doi­
vent êlro clairs. Il ne fanl pas qu'il11 
cootie11neul des phra.ses· se prêtant à 
deux interprétations divergenle11 ou 
ousceplibles d'être lournée11 contre 
l'assur~. 

I' FEUILLETDH DU BEY06LU Ho. 

1 

ftf, Emile Ludulig .l'en t~t fait l'ap"trt : 

c't,\I t.11/ir111ce tnlre l'A11q!f:/trre, les 

Etnts~U11is ~I ln Frllnce. ,If. HIÏ ît' l ' În Cahi
1 

J'alçin écrit à et propos dans le! • Ye111 
Sabah • : 

JI y a ' ien d d iscuter Io g u mort 
dan s qu~'le me 1 ·o c tto id o pcn 
ê lre prat,que. 11 e>t hor • d · to ut" quo 
l'union deJ tro i• paya con tth; ait 
une très g r. nde fo tc J el u. g r uJ e 
menace. Ma~ e si a' le pnurra11 s n ir 
à reta rder po~· qu 0 lquo lomp • la 1 
p;uerre, ne serait-elle pa , d'a1a1 • i.lr l, 
un~ incil1lion à mi~ux rr~ p •rerl 
c•lle-ci? Il n'y a, à cr· lo. 2ucuu d ute. 
C•uic qui sa eenl'toul nrn t•ac ~~ a, ro~ t 
recours à des m9slJres do dél :i e . Et 
alors que uou• çieons à cmpêcho r la 
guerre gardcns-nous de la rnn 1rH p lus 
terrible. Au lieu de d ·es er m<:> id e 
en deux clans irr<l~oc ci !•ablef, ch• r­
chons le• moyens d'.,dpliqu• r ove- • 10 -
cérilé unP poliliqul! de r ap:i roche­
menl entre les peuples. 

LES DEUX 6160TS 
-- - 1 

( :.wte de la 3ème page) 

de Poitier11 à sa femme. 
- Quoi Y 
- Y a ioi un type qui est menuisier 

• ... .. 

• 

<r. 

' • 
' 

me l~ve frais el diapo•. roJ 

1 
Une autre p~r1icularilé de Çalll 1 ri 

c'Ast que la soleil s'y couche un qll• 
d'heure après Istanbul.• 

Une initiative à. prendre 
J<1 viq qu'o'l y construisait bea•1; 

coup. Nous nous arrêtimes deva.0. 
l'une de• bitisse•. Mon ami ms dt1· 

- c·~.1 ici l'emplacement de l'an· 
cien grand palai• du Sultau MahinuJ; 
Depuis longtemps l'immeuble él91 
tombé en ruines. C61 endroit s'aP' 
pelle Sarikaya.• 

Noue avons enfin visité les trois ps· 
villons de Yusuf Izet.ldin à Çamll· 

Ica. J'avoue n'avoir jamais conteropll 
un sp3clacle pareil à oqlui do11I o0 

jouit de celte résidence. Je n'ai pas pO 

lme rete.,i• <Jn fi ire celte rMlexion: , 
- Quel magu;fique hôtel ne pour 

rait-on pas élever ici! Pour les amoP. 
reux, les nouveaux mariés qui ue pe0

5 vent pas faire un voyage de noce 
peut-ou rêver un meilleur abri ? ()1 

1 p.1ysage, c~lte eau, cet air... . 

comme moi et qui s'appelle comme 
moi, Anatole Gigot. C'e•I épalant ! 

L'Anatole Gigrit de la rue Cuvier 
par la porte de l'atAl!er restée ouverte' 
avait entendu ces dernières paroles; 
Anatole Gigot. Il sortit. 

- Oui, nous y avons pensé aus•1· 
me répliqua mon compagnon. Noll1 

avoâs fait visiter ce• palais aux grand~ 
hôteliers, maie tout en reconnaisaau 
leur position exceptionnelle, aucuP 
d'eux n'a osé y engaier les gros os· 
pilaux nécessaires à leur lransfort118' 
lion en 4tablissemenls modernes. 

Une vue de Çamlioa 
- De quoi? fit-il. C'est mon nom J'~lais allé rendre vi~ite à un. ami !résidence de Çamlica. On raconte j n~e. eu automne, Io ministre de la 

qui voue fait rigoler ? qm PSI UD de• plus. vieux habitants même que lor11 de la visite à Jqtanbul Guerre, Riza pa~a. qui faisait 1emplir 
- .C'est P.a~ ç~. C'est qua jo su id de Çamhca. 11 réside, h1ve,r et élê, de l'Impéralrice Eugénie, Tunuslu de celle eau de grondes jarres d'E­

auss1 mnnu1S1er el que je m'appo!le dans celle bdle campa~ne d Ist~ubul. Hayreddiu pa~a avait beaucoup in- nos. Celles-ci étaient ou•ertes l'été 

/ 

aussi Gigot. Anatole. Ou a. tout ~roftt _à tirer, vra1men.1, sislé auprès du Sullan pour qu'il l'a- 11uivant et envoyées au Sultan. 
- Ça, alors ! répéta à son tour Ill il? ln vmto du~ site en. co~pagme meaAI à son palais de Çamlica, ma is M - ù t l · d' t ? 

Gigot de Paris, c'est /lpat•nl ! d un homme qui le connait., b1e.n. Au Abdül Aziz, par jalousi~, n'avait pus ais 0 son es pins an an 
Il était iu~vitable que, en présence co:.i ~s d'une promerrnde quel Y at faite accMé à son désir. - A en jugt1r pRr 800 nom, C9tle 

de ces incroyables •imilitudeP, oo allât avec mon ami, celui-ci m'apprit lin tas localité devrait pos~~-Jer des pins ... 
prendre u11 verre. Dev•nt llJ rnrmouth· cl e rhosa3 que jo m'emprnsse, à mon Les eaux de Çamlioa Que sont-ils fjQvenus? 
c~SBis, ils <ie furent pas an bollt de tour, du port~ r à la connaiHsance de Le , Tunisien• v!lcul il y a un de· - En effet, il y avait à Çamlica des 
leurs éto:rnemenl•. Ils découvrire n t nos lecte11 r1. mi-aiècle à Istanbul à la façoll d'un milliers de pin•. ~I.iis, lorsque ce site q u'ils avaient tous deuv. c1·n· quan te- • 1· • C oe fui plu 0 d e n1od 0 ou le• aballt't ·' · • Les fastes de Bayreddin pa•a monarque. 'était la période la plus ' '• • 
ans Pl qu'il~ Naieutnéa le même mo' , T brillante el la plus prospère d'URküdar pour le••endre comma bois de chauf-
pre~quo à la même heure. • - .Je vous citerai, me dit-il, quel· el de Çamlica. Figur~z-voue que S 000 fange. C'e1rl là un actA qu'on ne sau-

(De l'Ak~am) H.J'.ES 

Lavie 
sport.ive 
Bos pronostics pour IBS Il 

Championnats d'EuropB 
d'athlétisme 

- On est p1ul·êtrt1 j11me11nr sans qu es uns d•s h,1bitants célèbres da voitures de louage étaient in~crites à rail assez regratter. On ne retrou•e 3me journée : 5 septembre 
le •nvoir, avai•ç

1 
le G•got d Poitier~. Ç mlica. Abdü·hRk Hamid, Sami pa,a celte date à la Munioipalito d'Uskü·1ar, plmi aujourd'hui qllo l5 à 21l échau· lancement du disque : 1. Kalevi 1{~1· 

- Pas pos~ 8 • répiiq•n n f»mma. zade S zari, cis deux maître~ de la saus parler des équipages... tillons de ces pins séculaire~. kas (Finlande). 2. Ob·,rwerger (Itall•)J: 
Tu es n4 à Poitier.;, el monetllur vient hllér•turo, ont de nombreux écrits I.es v"ndredi•, jour de repos offi· Toulefoi•, une grande aclivit·5 eel 3. Berg (Suè,ln). 4. S<'hrôhr (Alle1n l· 
da nou11 dire qu'il e•t ntl :\ Paris, le ~ur Q mlica. Ca soul eux qui en ont ciel en Turquie. cas trois mille voitu- déploy60 ucluollom"ut pour '" rP· 5. Kuhtzy (llongrie) 6. LompArt (Al 
m•me jour, pre•quo à la môme h arc rhauttl les pMmiers •es beaut~s. Leur ros µt un nombra à peu près ~gale de boisemeol d•J Ç unlica . 0 1 Y 11 piani~ Jemagae). Outsiders: Hedvall (Suède 
u,ne heure eàl pd e ~ie po~r accouc·her i uues e s'est écoul ~A ici e t ils y ont voitures de maitre s'alignaient sur les ?.500 arbres. La grand ·i route qui et Sôrlie (Nvrvège). 
dp uu go so oilters, d un Autre à ai mé aussi pour la première fois ... Se- hauteurs d>J Çamlica. mène à Alemd1~, surlout, de\•iendra tilus de ~O 

aria, ça u'est pas po> ibl ! l m S.irri est aossi un des fervents dan~ deux ans une avenue sans pa- Lancer du vainqueur: 
- Bah ! couclut le Gigot de Pviliers, admirai urs de Çamlica ... » Hnyreddin JJ•~a lorsqu'il rentrait en raille à Ist~nbul. Celle avenue bordée mètres. 

qu'est-ce que ça peul f... ait boui du· Eu cours de route nous rencou•rà- 8d?tomdne Keün '!'kuüisie
1

.• tai
1
•ail 1~e1 !.°bplir d'arbres •'ôtend jusqu'au lieu de p·o· Saut en hauteur: 1. Gu•ta.v W~inkii 1: 

comr>te? Moi à Po1·11·e1·
0 

vous à Pa r1° 1 • cl' • d eau e çu çam tcn <es Cil~ reR mPn,'de fawe11v. d• ,:1bade. Da celle K 1· (F 1 d ) • 0

' "· mos es rumes une anc1enue emeu- · d 1 d'E d' r " ' 0 ~ (Al!Amagne). 2 a 1ma 111 an e · .
81 ou 

00 8 '~ fait pas co
11

ou
7
rence ... Si ra dont les colones étaient encore Jarres • erre nos, une pro on· façou, cet endroit jadi• célèbre retrou· Kotkas (Finlande). 4. Lundq~'.,, 

qu'on dluera1t tous e11 sembl•" dobout. deur dl' 2-3 mètres el les fai.atl b<m· ver.~ sa vogiie d'antan. (Suède). 
5

. Oedmark (Suède). 6. tile'. 
=-• = Il . cher hermé119uemenl. A . son i:e1011r Eu même temps que des pins on a (Norvèae). Oulst'der" ·. Mertous (Ail -- -- ------- -- -----=- « - Y avait ici, me dit mon guide, en été à ç lllhca on ouvrait le~ iarr~s ,., 

0 
ç 

1 1 • d f T 1 H , a . ' · , plantli aus11i à Çaml1ca uu grand uom- magne) el Stubbs (G.·B) 
1 LDS gr;.V"S a' Ma SEl'flE a pa ats li nmaux UTJUS u ay· Al 1 on buvait cel~A oau. c 1r. 1 eau de. bre d'acacias. 

Il li Il r redd;n pa~~ JI!" l.•Ui• cliru qu'il n'y a pas Çamhca a la cur1eus9 proprtétd de se Saut du vainqueur : 2 mMres e 
d:i.ns tout Isbnbul nne résidence qui bonifier pu la conservation, tout corn- Quelques particularités peul être plus. ---

Gênes, 4 - L<> vo peur Giulio Cesare, 
tenaul d•• ports d'Afrique, esl arr1v~ 
hier m~tio, avec une notab!e au ne' 
am· son horaire, étant do.1116 qu'il a 
dO. renoncer i\ to•tcher IA port da ~lnr· 
seille où les d~bardeurs 0·11 en grève. 
Les pa••agers et les marchand :ses d s· 
linés à l\farBeil'e ool été d . barqués ici. --L'afflux dBs étrangsrs en 

FrancB 
Paris, 5. - Suivant un rapport de 

la F.é~:lration commerciale des Alpe~ 
Maritimes, 10.000 comnierç1nts sur 
32.338 appartiennent:\ des nations litée 
étrangères ; il y eu a 5.000 qui r lsidenl 
dans la seule ~t!le de Nice. L'invasion 
étrangère est sp~cialement juive. 

mt connu autant de luxe, qui ail vu me s'il s'agisnit de vin. Nous a vous S . 
8

11 
autant do débauches que celle-ci. Hay- tant!\ nous-mêm~s J'e .tpérience. Nous Comme non• a von• reuontré de 10 000 mètres : Ilmari ahntll.;. 
rodtlm pap le Tunisien était, paraB- avons rempli des jarres du callo oau aombreux veillard• sur netre che· (Finlande). 2. Szilagyi (Hongria)d '

1 il, le mei lieur ami du Sultan Abdül- i'aulomue et l'été pas•és ; nous les min, j'ai dit à mon ami : Kelan (Hoag.) 4'. Lehti,1011 (Finlan J3el 
Aziz et allait fréquemment lui rendre avons ouvertes pour la boira, mais - Je voia q11e vous avez beaucoup 3. Larssou (Suède). 6. Emery (G.- é1 
visite. Co palais était pourvu de nom- l'eau s'élail gâtée. Pour ponvoir cou· de g•rns d'un âge avancé... Outsiders : Syring (Allemagne) 
breux ba·~it1s aiimenlés par l'eau de server cette eau et l'améliorer les jar· - Oui, beaucoup ... Lors du d 0 raier Tillman (Suède). sD 
Çamlica. Abdül Aziz el Hayreddin ree d'Enos sont indispensables. Celles l'eceusemenl effectué à Istanbul, on Temps du vainqueur : moins de 
pa~~ faisa ent devêlir leurs plus bellos de11 grands konakil de Çamlica sont av111I uoM an8•1 le• hommes ayant minutes 30 secondes. 
el jeunes esc:aves el le~ faisaient n~· toutes de celle provenance. plus da 80 el 100 ans ; 40 010 de ceux· q. 

ger daus ces bassins. Et devaot ce Les eaux de Çamlica pré•antent tou· r~sident à Çamlica. C'est ~an• doute le 4 x 100 mètres: 1. Allemagne. 
11

;. 
beau spectncle. il mangeaient de l'a- tes des caract~rieliques diff.\renles. climat exceptionnel de cet endroit qui 1 Pays.Bas, 3. Grande-Bretagne, 4'. 
gn &u rôti el buvaient l'eau incompa- Celle d" Kücükçamlica 88 bonifie nsrnre cette lo'lgévilé à sas hal!li- lie, 5. Hongrie, 6. Suède. ,1 
rable de Çamlica... lorsqu'on la con3erve pendant plu- lants. . . . Temps du vainqueur : moi111 d9 

Le Tunisien, comme on appelait nlors sieurs mois el elle est très u1ile à Nous avons 1c1 quelques Mnlena1- secondes. 
Hayreddin pa,a, était, dit-on, l'hom- l'organisme sous plusieurs rapport•. re.s. Quant aux par•oones ayant al· . odef' 
me 1 .. v lus riche d 3 l'époque à !&tan- L'eau de Tomruk e11 t excellente pour teint 80 à. 90 au8, elles sont nombreu- f .500 metres: 1. Sydney w_o s 
bul. Il recevait ch1que mois de Tunis les intestiue. L'eau de Büyükçamlica •~~. Ç unhc' e8t rnnommé pour cela son (G.-B.). 2. Szabo (Hongr1e)fi•r 
de l'or dans rle3 barils de cognac Mar- ttRI tràs utile pour le foie. L'eau de A Ç t:nliç i meuren~ à peine 4 à 5 par- Ho•tikka (FinlandP) 4 .. s~rkama ( c$1' 
tel. D11 l'or en b1ril, tous les mois!... Kisikli est 1rus digestive à la coud1· •Onnes par au. Dermècement,uu mem-

1 
lande). 5. Iglo1 (Hongrie). 6. Ba.c ue' 

Toul cet argent, il le dépensait dans Iton de la boire sur place. b1·e de la familla de .Oü: üksul.u eat (Italie). Outsiders : l\lostert (Belgiq 
les festin• autour du bassin, en corn· Abdül!Jamid préférait .l'eau de Kü·\ mol'I à 88 ans el les anc10ns du village et Go1x (France). d~ 
pagnie du Sultan, dans ~a somptueuse çukçamhca. 11 y envoyait chaqu1• an· déplorè<ent sa perle en d:nut: Temps du vainqueur : le record 

monde est à sa porlJe. 
0 

compagnemenl des cornemuses. bébé sans vie. qu~lqut• temps à son ohqvet. J'é- 3.000 mètres steeple: .i. Kalle (~~P 
""' d I f · à 1 minen (Finlande). 2. Lmdblad ef' , La paAlorale inondait la gran e 1 dormait, couché sur le dos, ser· 1 prouvais une grande at1g:e parer. lande.) 

3
. Lars•on (Suède). •· Dom)P 

6
. 

maison paisible, arrivait peul être jus- rani ses pouces dans ses petits poings Je lui demandai, en la regardant au (S èd 
1 qu'aux pièces les plus reculées. fermés. fond des yeux : (Allem.). 5. Johannsson Il T: j

0
d 

Guzol (France). Outsiders : !""a Est-ce que Juliaue entendait ? «Il dort! C'est incroyable. On dirait - Tu as ple.m~? (Allema,,.ne) el Vitols (Esthome). ~ G. d' Annunzio 1 
Que pensait, que sentait Juliana? qu'il n'est rien survenu. • Elle r~pondit: • . de 

Pleurait elle ? Ce que j'avais fait me parut prendre - Non. Tempe du vainqueur : moms 
,Je ne •ais pourquoi, il m'entra dans l'irréalité d'un rêve. Mai11 elle 6tail plus lriale qu'aupa- minutes 15 secondes. . 

le cœur oelle certitude : J'eus comm~ une laoun~ subite del ravant. Elle ét~il blanch_e comme sa- 4 x 400 mères : 1. Grande-Bre~. 

Et la certil1Îde fit naître une vision 1 attente. - Qu as-tu ? 

1 

· 
5 

France 6 Italie 
intense, qui engendra en moi une sen· Dès que je reconnue dans le cor-· Elle répondit : grie, · ' É B SZANDE~· 

'l•TRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN J 

, Elle pleure.• ~enséee, un mtervalle vide, durant chemise; Je lm demandai: j gue, 
2

. Allemagne, 3. Suède, 4 go 

sa lion réelle et profonde. ridor la pas lourd de la nourrice, j'ai- - Rien. Et loi? . ., . · · 
Les p 0 n9êes et les images qui ma lai à sa rencontre. Ma mère ne l'ac- - Je ne me sens pas bien ; l a1 mal 

1

. ..o$J 
"=======~======// Trad. par G. HERELLE \\-=== lravereaient le cerveau étaient inco· compagnail paa. Je dis à celle femme, à la tête... , ~ 

h~rentee, fragmentaires, absurdes, sans la regarder en face : 1 Une immense lassitude m acca~!ail ; • d'E ol'' 

DEUXIEME PARTIE 

XLIV 

Je rapenilni eacord à JJi'l dd Scor" 
dio, el, en regardant la fenêtre, j'eu a 
encore une inquialu•la. 

« Maie non, il u'y avait personne 
AD b1s. J'ai ~egarcl~ à deu ~ repriee1. • 
,Je me rapprorhai du barceau, arran­
geai le corps du b~bé, le couvri11 avec 
soin, m'assurai que chaque choie 
étal t à sa place. 

l\h1n1eaa111, 11 coalact de ca corp1 
me donnait une r.lpugaa•1C3 in9i11c1· 
ble. 

Le bêb;; pleurait pleurait. 

compos~es d;liléments qui ne 1e cor- _ Il dort toujours. tous les membres me peea1ent. J mcli- Spoldi, champion ur . ~ 
Que faire pour l'apaiser? re•nondaient pas, impo.isible e à fixer, El je m'éloignai rnpidemment.J'étaisj nai la lêto sur le c~iu de l'oreiler ; C bague 4, _ Le boxeur jlsl 1 ~ 1 
,J'altendie. de "nature énigmatique-, . sauvé ! je r~stai quelques m1~ules dans. ce~te Ald~~epnoldi co~q~il la nuit deraià~~idl 
Mais ce vagissement continuel dan11 La pe1: r de la f<_>he m envahit. pos1hon', opprasss p~ un chagrm m- litre de champion européen de p otl' 

celle grande chambre ROlitaire, colle .Te me demand•n : , . . défmi. J 80 ~ un surs ut ~n. ~ntenda nt h' er battant aux poiuls après ua c J,I 
plainte inarticulée de la vfotimo igno· «Combien do lempil s esl-11 éoou • XLV la voix de Juliana qui d1sa1t · b ~ charné le Danois Andersen· 

1
t1 

rante me déchirait •i atrocement que,, lé y •. • ., . . Tu mo caches que!que chose. vi~l~re du pugistah italien a été ~rf 
incapable de rési•ler davantage, je. El 1e constatai q~e lavais entière· Depuis ce moment, mon esprit fui 1 Non, non. Pourquoi f el Andersen lui-même à la fin dll oor.; 
me levai pour me soustraire un peu à, mont per~u la nolton du tempe. accablé d'une sorte d'inertie stupide, bal félicita son adversaire. Il b~tl~ 
ma torture. . . La mus1qu_e cessa. (d suivre) vient de noter que Spoldi se • c11, 

Je sortis dans le corridor, fermai à Je pansai · . . . poul·êlre parce que j'élai• 6puieé, après la quatrième reprise dan' bl.,i 
· t.I Le~ dévotions sont fm1es à boui de forces, incapable d'un non- rs e· 

demi la porte derrière moi, restai e· « • · vel effort. Ma conscience perdit sa lu- conditions physiques défavo 0c~ hors en obaervation. Auna va remonter. .d. ~ 'bl 11 r ·· ayaut une fracture à la main ga- ~ 
La voix du bébé m'arrivait à peine, Ma mère viendra peut-être. c1 11~ terri ~· ~on ~ en 100 B•l r~:a· Sahibi: O. PRIMI ~ 

se confondant avec J'ont.lulat:oo le,1 tu Riymond ne pleuro plus ! obi,, ma cur1os1té n égala P.oml l 1m- .. ~ 
de la mu1ique. Je rentrai dans la chambre; je jetai p~rtai:ioe t dp é~é~e~ents qui s'acco!ll- Umumi Ne~riyat MUdurU l D h t n ve9-

Le• sons continuaient, voil~a pa~ uu r~g irii autour de moi, po11r m'as· 1 p 1ssa10n . ar e at ' mes BO?.V~IllrS . . - eux vac es e u or 
l'éloignement doux comme dans un rê· surer qu'il ne reata11 aucune trace du sont c?n.fus, rares, compoBés d 1mages I Dr. Abdill Vehab BE i<EM d à b . S'adresser F 1 

' peu dtshnctes. S ~ ' in re on prix. JJ6 v~, uLn peu. grêlles, sdout~nul 9 '1upuroe 
10

0°· cr~~e.m'approchai du berc au non Dans la eoir~e, je retournai à l'ai- Berel<·~t z.~:te h ' 1 1' ~\ ffart! ve k tier de l'ex • amb~~~ad·J d'Jta 
gos es voix c aires PS c 1a ' · ' 1 ô J · J 1· · d · 1 
modulaient ln naïve mélodie sur l'ac· l sans une crainte ,fagne de trouver le Io ve. e revis u 1ane; Je emeura1 TelefoJJ 1023 Maçka. 


